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L'Apostolat au dix - neuvième 
siècle

zégovine”, “Bulgarie”, "Serbie”, 
“Diocèse d’Athènes”, était do GO,- 
000 ; il est, en 1900, de 530,000.

Sous le triste et barbare gouver­
nement des Turcs, les communau­
tés catholiques ont quadruplé leur 
nombre.A “Constantinople,en Bul­
garie, à Smyrne, à Alep, en Armé­
nie,” les catholiques des différents 
rites passent, en 1900 de 140,000 
à 421,000.

Pendant trois ans j’ai presque 
constamment souilert des tortures 
de la mauvaise digestion. Après 
avoir mangé je sentais comme un 
poids lourd sur ma poitrine. J'étais 
sujet à do violents maux de tète, 
j’étais devenu irascible ; mon appé 
tit était capricieux ; mes nerfs 
étaient délabrés et je ressentais 
une sentation de fatigue constante.
Je ne pouvais faire que fort peu
d OUViage et par fois rien du tout, prescription, et, sachant t ien que beaucoup tic
Bien que j’eusse essayé nombre de «' .obtenir les mêmes, . J . , bénéfices, j n« décidé tic 1 offrir h ceux de mesremeaes JG IÎ6 réussis CJ HO lo jour OU concitoyens qui peuvent avoir besoin de ce genre
un ami me conseilla d’essayer les S"lLde&
Pilules Roses du Dr Williams simplement parce que je crois Cire utile à ceux
t\ il,. • . qui souffrent. Si donc vous avez besoin de ceJULIUS ICS UOUteS Que je pouvais n-mètlc, rcrivcr-moi aujourd'hui, envoyez-molun
avoir au sujet des mérites de ces vous ,:,,verTal
pilules furent bientôt dissipés. Car ciurivs johnson, n<>. zrniotnnosi.H.mmood.iai. 
je ne les pris pas longtemps avant 
do constater une amélioration dans 
mon état. Je continuai fi prendre 
les pilules pendant quelques semai­
nes alors que je me considérai Afin do faire connaître à nos 
paifaitement guéri. Aujourdhui lecteurs les développements im- 
je suis aussi bien quà nim- portants qui se sont opérés dans le 
porte quelle époque do ma vie, et comté de Jolietto, tant sous lo rup- 
je conseillerais fortement à ceux port religieux que sous le rapport 
qui souffrent comme j ai souffert matériel, nous continuons cette 
^essayer les Pilules Roses du Dr semaine une série d’articles conte- 

"hams et je suis sur qu ils y nant dos statistiques très intéres- 
trouveront les bénéfices que j’en santés, la date de l’érection de cha 
ai moi-meme retirés. cune des paroisses de notre comté,

Les Pilules Roses du Dr AV il- ainsique les noms respectifs de 
hams guérissent en allant au siè- Messieurs les curés qui les ont des- 
gc de la maladie. Riled font un servies jusqu’à ce jour, 
sang nouveau, riche et rouge, Au commencement de ce siècle, 
renforcent les nerfs et tonifient l’Etoile nu Nom., est heureuse 
tout le système. En vente chez (je donner à ses lecteurs ces notes, 
tous les marchands de remèdes, ou et nous sommes convaincus, que 
envoyées franco par la poste, à 50 plusieurs aimeront à conserver 
cents la boUe ou six boites pour ces numéros do notre journal, sur 
5- n0, en s adressant h la Dr AV il- lesquels seront publiés ces faits de 
hams Medicine Co., Brockville notre propre histoire, qui nous

rappelleront le souvenir glorieux 
de ceux qui “ont passé en faisant 
le bien”.

Disons do suite que ce sont des 
extraits du précieux et magnifique 
volume publié en 1900, et intitulé 
“Le Diocèse de Montréal”.

POUR MES CONCITOYENS SEULEMENT PIANOS! MUSIQUE.iVendu ni plusieurs années, 
j'ai souffert des conséquences 
«les imprudences du jeune âge 
et de 1 ignorance des lois de lu 
nature. J 'ai payé «les centaines 

s A des médecins, sans 
de résultats. Finale­

ment. pendant un voyage en 
risfen bien 

s medicaments qui 
'ni informé certains
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Un un pu)6 d'avancu..........................
Six mois “ ............................
Dans un rayon du quarante milles... . 
Six mult...............................

M. Lamy a fait, durant l’hiver 
dernier, d’attachantes conférences 
à l’Ecole des sciences sociale et poli­
tique de l’Institut catholique de 
Lille. Sa dernière, leçon a 
été consacrée à “l’Apostolat catho­
lique au dix neuvième siècle”.

Voici l’analyse de ses conclu­
sions.

Au siècle dernier, un millier de 
prêtres suffisaient aux missions ; 
actuellement, 13,500 prêtres, 4,500 
frères y sont employés, et ce n’est 
qu’une partie de ce que le mode 
nouveau d’apostolat a créé. Du 
moment où la charité en devenait 
la base, les femmes ont réclamé 
leur part, la meilleure part, et ce 
que les siècles anciens n’avaient 
pas vu,nous h voyons aujourd'hui, 
où 50,000 Européens, 10,OuO indigè­
nes, sont occupés en pays infidèles 
à soulager les misères.

Mais pour une telle entreprise, 
il faut des ressources, et la catho­
licité n’a plus les biens fonds créés 
par la piété des siècles antérieurs. 
Comment cet immense apostolat 
sera-t-il soutenu ? Par l’obole des 
pauvres,par l’œuv re de laPropaga- 
tion de la Foi qui donne G à 7 mil­
lions par an ; par l’œuvre de la 
Sainte Znfance qui donne la moi­
tié ; soit environ 10 millions four­
nis par l’obole de 8 millions de 
personnes.

Dix millions, c’est bien pou- 
comparativement aux 00 millions 
ou 150 millions peut-être de l’An­
gleterre ; et avec 10 millions, 
l’apostolat catholique couvre le 
monde entier, il réussit là où les
pasteurs ont désespéré.

• • *

. .15 eta 
. .40 eta 
. .60 eta 
. .26 eta *

tie ilollaf 
obtenir

Europe, j'ni consulté tin docteur pa 
connu qui m'a ordonné des medio 
m'ont entièrement guéri. I'ni informé certains 
île mes amis de ma bonne fortune, et ceux qui 
souffraient du même genre d’affection ont essaye 
le remède et ont aussi été parfaitement guéris. 
Alors, ju fus absolument convaincu que n'importe 
qui pouvait se rétablir au moyen de ce remède 
merveilleux. Le vieux docteur m'a donné cette

L'abonnement date du 1er et du 15 do cha­
que moi*. Tout i«v me et ru commenté au gaie 
en entier.

'

“CHICKERING”et

“KARN”....
* * *

Nous avons tenu à donner ici ce 
tableau, où se révèle d’une façon 
si éloquente la force d’expansion 
du catholicisme. Nos lecteurs y 
trouveront un motif de se réjouir ; 
et, parmi eux ceux qui s’occupent 
d’enseignement pourront aussi, 
grâce à ces données nouvelles, se 
tenir au courant do leurs manuels 
de classe.

Dans le même but d’être utile 
au professeur de géographie et 
d’histoire, nous extrayons ce qui 
suit d’une étude publiée par le 
Frère Alexis, de î institut des Frè­
res des Ecoles chrétiennes, en 
Belgique.

TARIF DES ANNONCES :
RECOMMANDES PAR

LES PLUS GRANDS MUSICIENS
Nos souvenirs Historiques VltEMI ERE INSERTION VA R LIGNE Meta 

INSERTION SlJItsftylJANTK........
L»*h annonce* à lung* tonnes seront publiées 

À «les condition* avaiitMKvuse*.
Pour |K>uvolr discontinuer «h* recevoir 1«» 

journal, il faut donner un avis d'au moem 
quinze jours avant l'expiation «lo son abonne- 
ment et avoir payé tous les arrérages.

ü mm & mz m mm
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CONDITIONS TRES FACILESAVIS PUBLIC
* * *

“Toutes les parties du monde 
ont augmenté considérablement 
leur population de 1800 à 1900. 
L’Afrique seule est restée à peu 
près stationnaire, avec 130 milions 
d'habitants.

“L’As'o a passé de 500 millions à 
820 millions.

“L’Europe a passé de 200 mil­
lions à 393 millions.

“L’Océanie a passé de 20 mil ­
lions à 48 millions.

“L’Amérique a passé de 35 mil­
lions à 145 millions.

"Au total, le monde a presque 
doublé sa population pendant le 
siée'e qui finit. En sera-t-il de 
même pendant le siècle qui com­
mence ?

“Si aux 400 millions d’Européens 
vivant en Europe, nous joignons 
les 100 millions d’individus de mê­
me race peuplant aujourd’hui 
l’Amérique et l’Australie, nous 
trouvons sur le globe 500 millions 
de “bh'ncs” contre 1,000 millions 
de “jaunes,” de “noirs, ” de “bruns,” 
do “rouges,” plus ou moins purs.

“De ce milliard de non Euro 
péens, si l'on retranche les Japo­
nais. les Chinois, les Persans, les 
Turcs, les Marocains et quelques 
autres dmt la situation politique 
peut être encore considérée comme 
indépendante, tout le reste, c’est à- 
dire 550 millions d’Africains, 
d’Asiatiques et d’Océaniens, sont 
dans les colonies sous la domina­
tion plus ou moins étroite des Eu­
ropéens, dont la puissance s’étend 
ainsi sur “plus de la moitié de la 
superficie du globe et sur les deux 
tiers de ses habitants !”

La conclusion à tirer de cette 
observation est eue nous sommes 
actuellement témoins de la réali­
sation d’une prophétie qui date des 
premiers jours du monde. Noé, 
sur son lit de mort, a dit à Japhet, 
l'ancêtre des Européens : “Que
Dieu donne de l’étendue à Japhet, 
et qu'il habite dans les terres de 
Sera, et que Cbanaan soit son es­
clave.”

La Semaine Religieuse Je Montréal.

Est par les présentes donné que 
les plans profils et livres de réfé­
rence, de la “Chateauguay & 
Northern Ry” du lot No 235 dans 
la paroisse de la Pointeaux Trem­
bles, dans le comté d’Hochelaga, 
au lot No 1 dans la paroisse de 
l’Epiphanie, dans le comtédc l’As 
sumption ; montrant les terres rc 
quisos par la Cie., pour les fins de 
la construction de leur chemin 
entre les points ci dessus, ont été 
dûment certifiés par le Député 
ministre des travaux publies, 
Québec, le 2(‘>ème, jour de juillet 
1901, et des duplicatas ont été dé­
posés au bureau du département 
des travaux publics Québec, et au 
bureau du Régistrateur de Indi­
vision d enregistrement du comté 
de .follette. Le tout suivant les 
dispositions de l’article 5163 des 
Status Refondus de la Province de 
Québec.
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Marché de Joliette. A nos Abonnés
tiamodi, lu août 1901 

GRAINS. Vous tous lecteurs qui dés liez 
rappeler à votre mémoire, le sou­
venir de vos parents et amis, nous 
vous conseillons do profiter des 
avantages que vous offre l’Etolle 
ihj Noitn de vous fournir pour la 
modique somme de §1,25 un bon 
portrait au crayon de 16 x 20 
avec un magnifique cadre de 61 
pouces de largeur de 4 couleurs 
différentes pour $2.75, ouvrage 
exécuté par des artistes de renom 
et à votre entière satisfaction. 
Pour cela, faites nous parvenir 
votre portrait sur zinc ou sur car­
te et nous vous garantissons de 
remplir vos commandes prompte­
ment, et nous sommes convaincus 
que vous en serez satisfaits. Si 
toutefois vous n’avez que des por­
traits sur lesquels il y a plusieurs 
personnes ensemble ils seront dé­
tachés l'une de l’autre et celui do 
votre choix sera exécuté fidèle­
ment. Ceux qui ont déjà eu l’a­
vantage de venir examiner atten­
tivement le fini et la perfection do 
ce travail devront se hâter et pro­
fiter de cette offre avantageuse.

Si vous venez à nos bureaux 
faites nous le plaisir de venir exa­
miner l’échantillon maintenant 
exhibé et nous sommes certains 
que vous placerez vos commandes 
de suite.

$ CtlB. ( cts.
.0 30 à 0 35 
.0 00 . 0 00 
.0 00 . 0 00 
.0 S0 . 0 9J 
.0 60 . 0 GU 
.0 00 . 0 00

NOCES D’OR Aroint par minot 
Orge par 50 lba..
Biè par minot......
Poia par minot.... 
Sarraain 50 lbu ...

Voici maintenant un état com­
paré de l’Eglise catholique en 1800 
et en 1900. Ces ch’fl res sont ex­
traits d’un intéressant travail paru 
dans les “Etudes religieuses” des 
RR. PP. Jésuites.

L'Empiro de ‘Chine” avait, en 
1800, 187,000 catholiques ; il en a 
1 million en 1900.

L’“Indo Chine” avait, en 1800,
320.000 catholiques ; en 1900, elle 
en compte 700,000.

L’“Indoustun”, depuis l’Afgha­
nistan jusqu’à la Chine, avau, en
1800.475.000 catholiques avec 22 
missionnaires ; en 1900, il a 2 mil 
lions de catholiques avec 2,000 
missionnaires.

L'“Australie” et la “Nouvelle 
Zélande” qui, en 1800, ne connais­
saient ni un catholique ni un pré 
tre, comptent, en 1900, 1 million 
de fidèles.

Dans les groupes d’îles innom­
brables qui forment l'“Océanie”, 
l'apostolat catholique n’exerce son 
zèle que depuis 1860. Ces îles 
comptent, en 1900, 100,000 fidèles.

Le “Japon” a 45,000 fidèles, di­
rigés par cinq évêques.

L’“Algérie” et la “Tunisie” ne 
possédaient, en 1830, que 7,000 
chrétiens, et D'Egypte 7,000. En 
1900 ces pays en comptent 500,000, 
dont 400,000 pour l’Algérie.

L’“Afrique du Sud”, partagée 
en huit diocèses, compte 40,000 
fidèles.

L’“Amérique du Sud” contient, 
en 1900, plus de 40 millions de ca­
tholiques.

Les “Etats-Unis”, en 1800,

Louis Pigeon et Arthémise Lan­
dreville. ST-CLÉOP11AS DE BRANDON BU-d’Indo par minot

Graine do mi! do...............0 00 . 0 00
Graine do trèfle par lba. .0 00 . 0 00 
Graine do trèfle blanc

ouCette paroisse, formée d’un dé­
membrement de St Félix de Va­
lois.

Lo 11 juillet dernier, à Terre- 
bonne dans le Minnesota, a été cé 
lébré le cinquantième anniversaire 
de mariage de M. Louis Pigeon et 
d’Arthémise Landreville, autrefois 
de Joliette.

Tout le monde ici a connu M. 
Pigeon et son épouse qui so sont 
mariés en cette ville en 1851, et 
qui y ont passé la plus grande par­
tie de leur vie. M. Pigeon a été 
longtemps employé par les bour­
geois de chantier dans la recher­
che du bois de service sur leurs 
limites au nord du comté de Jo­
liette. Il était un homme de con­
fiance et très au fait de cette be­
sogne. Il connaissait bien nos 
Laurcntides, et c’est lui qui en 
1862 conduisit les Messieurs Bras­
sard et Provost dans leur première 
exploration de la MantaAva. Par­
tout où ils ont passé, M. et Mme 
Pigeon se sont attirés la considéra­
tion générale.

Voilà 18 ans qu’il habitent cette 
paroisse du Minnesota qu’on ap­
pelle Terrebonne, et là comme 
ailleurs il se sont pequis l’estime 
publique.

On le voit bien dans la fête qui 
vient d’avoir lieu en leur honneur. 
Une grand’messe célébrée avec 
pompe par le Révd M. G. Roy,curé 
de la paroisse en fut la première 
partie : chant, musique, orchestre, 
rien n’y manquait et tout fut bien 
exécuté. M. Gilbert Poirier et sa 
dame étaient aux cotés des vieux 
époux comme couple d’honneur, 
et l’élite de la société de Terrebon­
ne assistait à la cérémonie Nom­
mons entr’autres le Dr W. O. Tes­
sier et sa dame, le notaire O. Tes­
sier et sa dame, Ovide Moreau et 
sa dame, les messieurs Ferras et 
leurs dames, Désiré Robillard et sa 
famille, madame Vital Ferras et 
une foule d’autres, tous unis dans 
les mêmes intentions de bienveil­
lance et d’amitié.

Après la messe il y eut réunion 
générale chez les époux dont la 
résidence sur une belle ferme est 
située au bord d’une rivière aux 
aspects enchanteurs.

M. et madame Pigeon ont reçu 
plusieurs cadeaux à l'occasion de 
leurs noces d’or. Ils se sont mon­
trés reconnaissants envers tous 
ceux qui les ont fôtés : ils ont fait 
les honneurs de la maison avec 
dignité, et ont su procurer à tous 
les invités les plus divers comme 
les plus agréables amusements.

Longue vie et bonheur aux 
vieux époux !

I. P. Mullarkky, 
Secrétaire. .0 OU . 0 00

VIAN UES
L^rd par 100 lbs.______ 8 00 . 8 25
Lard frais par lbs.....
Lard sitié do .....
Bœuf par lbs______
Mouton par lbs........
Agneau par quartier.
Veau do do ....

Son église construite en bois 
date de 1895.

St Cléophas a été érigée canoni­
quement le 4 février 1897 et civi­
lement en 1898.

^ Le Révd M. Peltier, curé de St- 
Félix de Valois y célébra la pre­
mière messe le 18 février 1897.

Le Révd M. Arthur Orner Hou­
le, le curé actuel en est le premier 
curé.

Montréal, 7 août 1901.
8a 4 is

0 11.012
..0 11 . 0 12 
.0 08 . 0 10 
.0 07 . 0 09 
..0 09 . 0 75 
-0 70 . 0 8j 

VOLAILLES ET GIBIERS
.0 80 . 0 U U 
.0 80 . 0 40 
.0 00 . 0 00 
.0 00 . 0 00 
.0 09 . 0 00 

LEGUMES ET FRUITS.
0 'JO . 1 00 
.0 OU . 0 00 
0 00 . 0 C0 
0 00 . J 00

PUBLIC NOTICE
Is hereby given that tlie Plan 

profile and book of ref 
the “Chatcauguay Northern Rail 
way from lot No 285 in the parish 
of Pointe aux Trembles, in the 
county of Hochclaga, 10 lot No 1 
in the parish of I Epiphanie, in the 
county of l’Assomption, showing 
the lands required by the Compa­
ny for the purposes of its railway 
between the aforesaid points, have 
been duly certified by the Deputy 
minister of public works, Quebec, 
on the 2tit li day of July 1901, and 
duplicates thereof are now depo­
sited in the office of the departe­
ment of public works, Quebec, and 
in the office ol the Registrar for 
tlic registration division 
county of Joliette, the whole ac­
cording lo t lie provisions of art i 
cle5108 of the Revised Statutes of 
the Province of Quebec.

erencc ut'

Pouloa par couple 
Pouteba do do .. 
Dinde do .. 
Oiue
Perdrix do

do

EN AVANT
IB HUB Ilium I

Patates (2 minute) 
Navets par minot. 
Garotte do
Uignone par minot

do par tresse................0 08 . 0 10
Ail par tresse.......
Fèves par minot..
Choux (la pomme)
Noix par minot....
Pommes par minot........... 0 09 . 0 00

LAITERIE ET DIVERS. 
Beurre frais par lbs 

do salé do 
Œufs par douzaine.
Saindoux par lbs...
Sucre par lbs...........
Sirop d'érable par gailom.O 00 . 0 C0 
Miel par livre.
Laine par livre 
Laine cnéchnveaui par lb.O 00 , 0 C0 

.0 05 . 0 CU 

.0 07 . 0 08 

.4 5Q . 5 00 

.0 08 . 0 10
Paille par botte,............. 0 C0 . 0 00
Étoffe la verge................. 0 00 . 0 00

0 10 . 0 10 
0 00 . 0 U0 
0 03 . 0 05 
0 OU . 0 C0

Que ceux qui ont la vue 
faible n’exposent pas leurs 
yeux en achetant des lunet­
tes de ces “pcdlcurs” (pii 
n’ont jamais suivi de cours ;

ALLEZ A LA

f the

0 20 . 0 22 
0 IS . 0 20 
0 15 . 0 IG 
,0 11 . 0 12 
0 09 . 0 10

COLLEGE SAINT-JOSEPH
I. P. Mullakkky, 

Secretary. ESETIIIZRVILLE
Parmi les marnons d'enseignement 

commercial les plus anciennes et les 
mieux connues, le Uol'ège St-Joseph 
occupe un rang distingué. Le local 
est spacieux et offre aux élèves tout le 
confort désirable. Ils grandes cours, 
bien ombragées, favorisent les 
menu aux heures de récréation. Une 
grande et belle chapelle, où un prêtre 
célèbre chaque jour le saint sacrifice de 
la messe, est annexée à l'établissement.

Le programme dos études comprend 
les cours élémentaire, modèle et acadé­
mique ou commercial. L’enseignement 
de l'anglais est l’objet d'une attention 
toute spéciale. La conversation an­
glaise est en usage pendant la récréation 
du soir, et comme il y a toujours au 
collège chaque année, un groupe de 
vingt-cinq à trente élèves des Etats- 
Unis, lesquo's sont très familiers 
la langue anglaise, les é èvos canadiens- 
français de la Province de Québec peu­
vent en quelques années, en fréquen­
tant leurs confrères américains, appren­
dre facilement a parler l’anglais.

On y enseigne aussi les arts d'agré­
ment, ainsi quo la clavigraphie et la 
sténographie

Le prix pour la pension est de 87.00 
par mois, pour l’instruction, 82.00 par 
mois, pour le lit complet, lavage et rac­
commodage, 81 00 par mois, pour le 
piano, 82 00 par mois, pour le violon, 
cornet, clarinette, flûte, Si.50 par 
mois pour chaque instrument, pour la 
o’avigraphie, 0.50 cts par mois.

La sténographie s'enseigne gratuite­
ment.

Pas de plaisir dans la vie
Disent ceux qui souffrent de 

Dyspepsie Chronique

Montréal, august 7ili 1901.<< 0 10 . 0 12 
0 50 . 0 .09PHARMACIE JOLIETTE”

n’avaient qu’un seul évéque, 30 
prêtres et 30,000 catholiques. On 
y compte, en 1900, 92 évêques, 
dont 12 archevêques, 9,000 prêtres 
et 10 millions de catholiques.

En 1800, le “Canada” avait 63,- 
000 catholiques, il en a, en 1900, 2 
millions.

A “Terre-Neuve”, l’Eglise catho­
lique n’existait pas en 1800. Elle 
a, en 1900,72,796 fidèles.

L’“Angleterre” avec D'Ecosse” 
n’avaient, en 1800, que 6 vicaires 
apostoliques et 120,000 catholiques.
En 1900, il a 2 millions do catho­
liques, et plus de 3,000 prêtres.

L’“Allemagne”, en 1800, avait 6 
millions de catholiques et quelques 
millions épars ; en 1900, elle a une 
masse compacte de 18 millions de 
catholiques.

En 1800, dans la “Hollande” où 
le prêtre ne pouvait dire la messe 
que dans une chambre gardée à 
vue, il n’y avait que 300,000 ca­
tholiques, sans .évêque, adminis­
trés par un délégué apostolique.
En 1900, elle compte 1 million 488- 
000 catholiques, gouvernés par 5 
évêques et par 2,794 prêtres jouis­
sant de la liberté la plus complète.

En “Suisse”, en 1800, le nombre 
des catholiques n’était que de 422,- 
000. Aujourd’hui ils sont 1 mil­
lion 233,000, avec 6,000 prêtres et 
5 évêques.

En 1800, il n’y avait que 200 ca­
tholiques éparpillés à travers le 
“Danemark”, la “Suède” et la 
“Norvège”. En 1895, il y avait en 
Danemark 4,000 avec un collège 

jésuites, 1,145 catholiques en 
Suède, et 875 en Norvège.

En 1800, le total des catholiques 
en “Roumanie”, “Bosnie", “Her- guérison :

SttTOU35 rue Notre-Dame
Vous y trouverez toujours 
M. Philias Thérlvült, Op­
ticien-Diplômé, qui ti suivi 
un cours d’optique.

L’examen est gratis et les 
verres de meilleure qualité.

PHARMACIE JOLIETTE
35 rua Notre-Dame,

«JOLIETTE.

Poanx ^ar livre........
Foin par cent bot,tea 
Foin par botte............LWROGNERIE amuse-Une maladie qui rend la vie de 

scs victimes presqu'insupporta 
lie. Cause te mal de tête, la 
palpitation du cœur, le vertige, 
une sensation de Jatiguc et un 
dégoût pour la nourriture.

ICst une maladie qtri pent «e guérir 
il domicile en quelques jours, sans injec- 
tioiiü hypodermiques, sans douleur, sans 
publicité, sans jierte île temps, par l'u­
sage du

JOSEPH LEDUC,
Clerc du Marché.

( 1 AN AD A Province de Québec, 
^District de Joliette, No 3254 
Cour Supérieure. Dame Georgia- 
nu Desiosiers dit Lalreuièrc, de la 
ville et du district de Joliette, 
épouse commune eu biens de Sta­
nislas Ualôz.c dit Lévcillé, boulan­
ger du même lieu, a institué ce 
jour, une action en séparation de 
biens contre son dit mari.

Joliette, 21) juillet 1901.
J. M. Tellier,

Avocat cl Procureur delà Deman­
deresse.

De “l’Avenir du Nord” de St-Jé- 
rôme, Qué. :

Les victimes de la dyspepsie et 
de la mauvaise digestion sont nom­
breux en ce pays. Presque cha­
que jour on entend quelqu’un se 
plaindre des tortures causées par 
cette maladie et il n’est pas rare 
de rencontrer un malade dire “je 
voudrais me voir mort.” Rien 
d’étonnant à cela, car les souffran­
ces amenées par la mauvaise diges­
tion ne peuvent être imaginées que 
par ceuxqui ensont les victimes.Le 
dyspeptique souffre constamment 
de maux de tête, brûlements d’es 
tomac, palpitation du cœur et nau­
sées. Il a un mauvais goût dans 
la Douche, il ne peut dormir paisi­
blement et il est toujours fatigué 
et découragé. Mais il y a un re­
mède sûr à ce mal et on le trouve 
dans le plus grand des remèdes 
connus—les Pilules Roses du Dr 
Williamspour les personnes pilles.”
Au nombre de ceux qui ont été A Shawinigan Falls, un magnifique 
guéris de cette pénible maladie g y tel en bois, à quatre étages, avec 
par les Pilules Roses du Dr Wil- toutes les améliorations modernes, 
liams, se trouve M. Alfred Chas- .quoduo, lumière électrique, licence 
bot, un cultivateur bien connu pour l'année courante ; revenu annuel 
dos environs de.Saint-Jérome,Qué. $2500 i 3000, situé en face des im- 
A un reporter de “L’avenir du portantes usines de la “Shawinigan Wa- 
Nord," M. Chasbot a fait le récit. ter & Power Co.” et de la “Pittsburg 
suivant de sa maladie et de sa Réduction Co.” S'adresser à C. H.

I Flamand & Ci*.,Agents d'immeubles.

Remède Vegetal Dixon
C'est un spécifique infaillible contre 

l’alcoolisme. I.e I)r MacKay de Québec, 
spécialiste pour le traitement îles alcooli­
ques, le déclare bien supérieur à tous 
les “Gold Cures” ou autres remèdes, et 
l'emploie maintenant constamment et 
avec le pins grand succès dans son ins­
titut (le “Belmont Retreat.”

Pour toute information s'adresser 
personnellement ou par lettre à la

louaiu

imgvî-gOB. m, -y Kyo
HOMMES 1

“A WARNING VOICE”

avec

Est le titre d’un intéressant petit livre 
qui explique comment le Dixon Cure Co.Pouvoir Sexuel la 5fs

J. ». LALIMB, oerant

572. rat Saint-Denis, MONTREALest PERDU et peut être

RECONQUIS.
11 est envoyé gratis et cacheté 

jenveloppe blanchi, an reçu d’un timbre J 
5 de 2c pour l'affranchissement. g
9 Fous sommes les premiers spécialistes O 
]f pour la guérison des Regions et de la f 
A Vessie, la Faiblesse Sexuelle et Vim- L 
# puissance, la Syphilis, la Gonorrhée, les 1 

süüseloüi Nocturnes, les Ecoulements If 
et les Rétrécissements. Guérison proa;p- [ 
te et permanente. Nous avons guéri des [ 
milliers de personnes chez elles. Toute } 
correspondances est strictement privée ! 
et 1er réponses sont envoyées sons en-, [ 
veloppe blanche, cachetée. Ecrivez 
aujourd’hui, en anglais seulement an
DrW.H.Saunders & Co

I Station C, Chicago III. 25ola

T Mil cinaailtitl.a «trlaUeiet eaiSSaatlatle.sons

(atN* s—C. A. GREGORY, accordeur de 
piano, Montréal.—M. C. A. Grégory, 
par sa longue expérience dans l'accent 
des pianos, promet pleine et entière 
satisfaction à toutes les personnes qui 
retiendront ses services.

Placez vos commandes au bureau de 
l’Etoii.e nu Nord et l'on vous indi 
quera les jour et date que il. Grégory 
viendra è Joliette. 26juillan

imD. Robillard.

ETES VOUS SOURD ? ?A VENDRE La rentrée des élèves aura lieu le 4 
septembre prochain.Tous les CSS de SUSDITE o i d'OREILLE 

DURE se guérissent maiiitenlmt par nuire 
nouvelle invention. Les sourds-muets de 
naissance seuls sont incurables. Las bour­
donnements d'oreille: cessent immédiate­
ment- Décrivez votre cas. Examen et con­
seil gratis. Vous pouvez vous guérir chez 
vous h un coût relativement bas.
INSTITUT INTERNATIONAL 11E SURDITE

696 La Salle Ave!,
Chicago, III.

25j tifs

—T eûtes personnes ayant de la oire 
d’abeilles à vendre, pourront avec 
tage l’offrir à M. Albert 
monsieur bien connu du public vendeur, 
paiera le plus haut prix du marché vû 
qu'il fait un considérable écoulement 
de oierge pour le culte, eto

avan- 
Gervais. CeSANS CONCURRENCE 

Depuis la découverte du Baumk 
Rhümal on n’a rien trouvé qui pût 
l’égaler contre la toux, le rhume, la 

95 grippe. 96 20 mai 1901 lan

o«*sa «e
de

CELA AUSSI
Le Baume Ruumal guérit l’enroue­

ment et met le voix claire.
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Sans vouloir tracer son histoire, 
disons en quelques mots ; jetons 
sur ce papier les considérations 
que nous a suggérées, notre visite 
du IG juillet l'JOl. Sa fondation 
remonte au deuxième évêque de 
Québec, Mgr J.-Bte. de la Croix 
de St-Vallier dont l'épiscopat s’é­
tend de 1G88 jusqu’en 1727. Cet 
évêque illustre et généreux est le 
père et fondateur de cette maison 
de charité pour laquelle il dépensa 
sa grande fortune et dont toute sa 
vie, il fut le grand pourvoyeur.

Non content d’acheter les bâtis­
ses et les fermes des Récollets à 
N. D. des Anges près de la rivière 
Saint-Charles, il dépensa à d’au­
tres constructions, ainsi que pour 
l’achat premier, plus de cinquante 
mille dollars de son patrimoine, ce 
qui, de nos jours, en vaudrait bien 
cent mille.

Mgr de St-Vallier vécut long­
temps au milieu de ses pauvres ; 
il y mourut en laissant avec son 
cœur conservé dans un reliquaire 
d’argent, ce testament sublime : 
“mes filles, oubliez moi après ma 
mort, mais n’oubliez pas mes pau­
vres”. Et cet ordre suprême se 
traduit encore par l'entretien com­
plet de deux cents pauvres si 
chers au cœur du vénéré fonda­
teur.

que les sœurs s’empressent de 
nous montrer, semblant redire cet­
te parole du diacre saint Laurent 
au préfet de Rome en lui présen­
tant ceux qu’il nourrissait :

“Voici les trésors de l'église.”
Revenons aux objets pieux du 

trésor de l’Hôpital. C’est d’abord 
une chapelle épiscopale : ciboire, 
calice, bougeoir, clochette, ampou­
les, encensoir en argent massif et 
d'un travail exejuis qui révélé la 
perfection de l’industrie française, 
des croix pectorales destinées aux 
mères fondatrices et coulées au dé­
pens de la crosse du prélat, car un 
jour il jeta sou bâton pastoral au 
creuset d’où il sortit des croix pec­
torales qu’il donna aux premières 
religieuses, un crucifix sur papier, 
fait en trois parties ; les presses 
d’alors ne pouvant pas imprimer 
un plus grand format ; une horlo­
ge dans l’intérieur de laquelle, sur 
un papier jauni, se trouve un ca­
lendrier écrit do la main même 
prélat ; le petit autel où il célébra 
sa dernière messe, dans une des 
salles des malades ; une aube ma­
gnifiques, brodée à la main et éva­
luée à plus de six cents dollars ; 
elle fut donnée par Mme de Main- 
tenon au nouvel évêque de Québec 
qui s’en revêtit au jour de 
consécration dans l’église de St- 
Sulpice â Paris, le 25 janvier 1688. 
Enfin une très jolie madone mira­
culeuse en bois, honorée dans le 
monastère sous le titre de N. D. de 
Protection, devant laquelle s’in­
cline avec respect chacune des 
religieuses qui passe à ses pieds.

Aux fêtes inoubliables du deux­
ième centenaire, dont les détails 
sont conservés avec soin, 
voyons, dans les décorations des 
salles ces paroles : “Vous tous qui 
avez soif, venez aux eaux ; ache­
tez sans argent le lait et le vin.” 
Je crois bien qu’il faudrait écrire 
ces mots,en permanence au-dessus 
des portes d’entrée de l'Hôpital, 
pour redire à tous la généreuse 
hospitalité qui s’exerce dans cette 
maison. Pour notre part, nous en 
avons éprouvé la vérité.

D’après ce qu’on nous a dit et 
selon le plan qu’on nous a donné, 
on voit que les vastes construc­
tions de cet Hôpital furent élevées 
à des époques distinctes et par 
différentes personnes. Qu’on nous 
pardonne s’il se glisse des erreurs 
dans le calcul que nous allons 
faire.

lu Los Récollets,do 1671 à 1679, 
ont élevé 205 pieds de murs et en 
particulier la chapelle, la cuisine 
et le réfectoire des sœurs ou l’on 
voit encore, nous dit-on, une clo­
chette suspendue au plafond 
dessus de la supérieure, comme 
c’est encore l’usage chez les reli­
gieuses de Saint-François.

2o M. de Frontenac en 1678 
lit construire un bâtiment de 65 
pds par 80, qui touche à la sacris­
tie et dans lequel il prenait son lo­
gement, lorsqu’il séjournait chez 
scs amis les Récollets dont il était 
le “père spirituel” ou le syndic 
apostolique.

3o Mgr de St-Vallier, de 1701 à 
172:), fit faire 230 pds de maçonne­
rie comprenant le chœur des reli­
gieuses, les appartements de M. le 
Chapelain, la salle des hommes, la 
chapelle du Cœur de Mario où re­
posent ses restes mortels.

4o Les religieuses, de 1737 à 
1859 ont fait 595 pieds de construc­
tion ; l’infirmerie, le dortoir et la 
salle de communauté des

STE-JULIENNEIxjs importations pour In consom­
mation, au dernier exercice, se 
sont élevées au total de §181,225,- 
389, et l’année précédente, à §180,- 
804,310. En retranchant l'argent 
en lingot, les importations pour 
la consommation en 1901 ont été 
de $177,688,075, contre §172,500,- 
878, en 1900. Ce qui donne une 
augmentation de $5,000,000 pour 
1901.

Les droits perçus en 1901 ont 
donné §29,128,548, et en 1900, $28,- 
889,110.

Voici un tableau qui nous fait 
connaître les années où le commer­
ce a dépassé en valeur le chillrc 
de deux cent trente millions :
1883.........

gées toutes leurs facultés, tout 
leur temps. Elles sont tout à 
Dieu et it leurs élèves. C'est le 
secret de leurs succès. La direc 
lion religieuse qu’elles impriment 
à l’enfant produit une maturité 
favorable â l’étude, car il est cer­
tain que l’on enseigne aussi par sa 
vie. Celui qui vit le mieux est 
celui qui enseigne le mieux.

L éducation morale, intellec­
tuelle et physique que les parents 
ne peuvent plus suffire à donner 
dans la maison quand une infinité 
de besoins se développent à la fois, 
est continuée au couvent, et voilà 
comment la mission des sœurs se 
confond en dernier ressort avec 
celle des parents, puisqu’elles ne 
font autre chose que tenir la pla­
ce de ces derniers.

Quoi de plus naturel, alors,pour 
des parents chrétiens que de 
chercher à donner à leurs jeunes 
filles le bénéfice de quelques an­
nées de pensionnai V L’instruç 
tion qu’elles y reçoivent est une 
source de vertus, elle leur donne 
la pleine connaissance de tous 
leurs devoirs, elle leur indique les 
motifs d’y être lidéles, elle leur 
fournit en même temps les moy­
ens deles accomplir.

Voilà quelque chose de ce que 
font avec tant de bienveillance et 
de désintéressement, envers leurs 
élèves, les humbles religieuses de 
notre couvent de lu Congrégation. 
Où et comment trouver des paro­
les de reconnaissance qui soient 
dignes des grandes œuvres qu’elles 
accomplissent parmi nous !

Ah, le meilleur moyen de leur 
témoigner notre gratitude est 
bien de mettre sous leur bienfai­
sante tutelle le plus d enfants pos 
sible. Toutes les familles y ga­
gneront, ce sera l’honneur de la 
ville et la prospérité de la maison.

Nous nous permettons en consé­
quence de faire un respectueux 
appel aux familles si chrétiennes 
de la ville et de la campagne pour 
que toutes les jeunes filles que 
1 on veut faire instruire viennent 
prendre place au couvent de la 
Congrégation dans les premiers 
jours du mois prochain. Si nous 
sommes bien informé c’est le 3 
septembre que doivent s’ouvrir 
les classes pour la nouvelle année 
scolaire. Que tout le monde y 
pense et prenne avis de ces Infor 
mations. En s’y conformant, c’est 
un gain moral pour chacun, et 
qui contribuera puissamment à la 
véritable prospérité publique.

En lin de compte il serait peu 
digne de la ville et delà paroisse 
de ne pas prendre avantage des 
sacrifices que la Congrégation de 
Notre-Dame a su faire pour doter 
notre localité d’une maison do 
iremiére classe qui lui fait hon­
neur sous tous les rapports.

Il est de bon patriotisme,de lian­
te convenance et de saine raison 
d’aimer ses institutions locales, cl 
île les encourager quand elles en 
sont dignes, comme celle que nous 
avons l’honneur de signaler au­
jourd’hui à l’attention du publie.

Th. S. P.

L’ETOILE DD NORD Mais nous avonc voulu les don­
ner d’avance afin d'encourager 
tout intéressé à la visite de ces 
iieux, et de montrer à tout cultiva­
teur, à tout père de famille de ce 
district au moins, qu’il lui serait 
inutile d’aller ailleurs et plus loin 
pour trouver mieux.

Ce pays de la Mantawa est à 
nous, nous le touchons de la main, 
il est beau, il est plan, il est fertile, 
il y a raison de fonder sur lui de lé­
gitimes espérances, de croire à de 
brillants succès, de s’y tailler de 
belles fermes, d’y faire des établis­
sements d'avenir. Allons donc 
voir ce qui en est. Qui sait si une 
ère nouvelle ne s’ouvre pas devant 
nous pour nos jeunes cultivateurs ? 
Combien d’entr'eux ne pourraient 
pas s’établir dans les anciennes 
paroisses sans traîner dans les det­
tes une longuoet malheureuseexis 
terice, tandisque dans ces terres 
nouvelles qui sont si proches et si 
bonnes ils viveront heureux et sa­
tisfaits au milieu de frères, do voi­
sins, d’amis, pleins d’estime et d'af­
fection mutuelles, les uns pour les 
autres.

Nous avons appris avec regret 
la mort de M. George Bélisle, 
cultivateur de cette paroisse, décé­
dé le 3 courant, à l’âge de 59 ans.

Le défunt qui était très estimé 
laisse pour déplorer sa perte une 
épouse et cinq enfants.

Imprimée et publié pu
ALBERT UKKVAI8
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ST-LIGUORI
Madame Elzéar Parent, née Cé- 

lima Goulet, est décédée en cette 
paroisse lundi dernier, à l’âge de 
67 ans.

L’ETOILE DU KDBD,
JOLIETTK, J JEUDI, 15 AOUT 1901.

St-Ambroise de KildarePETITE REVUE ..........§230,339,820
Le 4 août courant, est décédée, 

en cette paroisse, Bernadette à 
l'âge de 2 ans, 4 mois et 4 jours et 
le 11 courant est aussi décédée Ju­
liette, âgée de 13 mois et 5 jours, 
tous deux enfants de M. Tancrède 
St George.

Nos condoléances à lu famille.

Un ancien homme d’état Italien, 
Signor Crispi, ministre sous le roi 
Humbert, vient de mourir. Il est 
mort comme il avait vécu, en en 
nemi de la religion, ayant refusé 
jusqu’au dernier jour les sacre 
merits de l’Hgliso. Il lut un des 
des amis et des suivants de Gari­
baldi. Appartenant au parti radi­
cal, François Crispi (ut au pouvoir 
l’agent sectaire de la franc maçon­
nerie italienne. Il lit une guerre 
incessante à la papauté, et prit 
toute les mesures vexatoircs et 
iniques contre les institutions reli­
gieuse et charitables de son pays 
Un journal français "Le Matin” le 
quallifio d’uvanturior politique et 
ajoute qu’en lui est disparu un 
ennemi de la France. Il était âgé 
de 82 ans étant né â Libéra en 
Sicile le 4 octobre 1819.

. 241,309,443 

. 247,(538,020 

. 240,999,889

1892.
1893.
1894.

........ 257,108,802

........ 304,-175,730

........ 321,001,213

........ 381,517,236

........  394,000,000
A I.TAÏlt. St-Thomas de Joliette

♦ *
Il nous semble opportun de re­

nouveler ('observation que l'on doit 
être prêt pour le 19 de septembre, 
jeudi, h 9 heures, que le départ se 
fera de Joliette, que nous passerons 
par St Félix, St Jean de Matha et 
Sic Emmélie et que nous irons 
camper à la Barrière, chez M. Fo­
rest, sous tentes si nous sommes en 
nombre qui l’exige. Le lendemain 
nous passerons A St Xénon vers 
midi, à St Michel des Saints vers 3 
heures où nous ferons station de 
quelques heures, puis nous irons 
camper do nouveau à l’extrémité 
du chemin ouvert sur les bords de 
la Manta va. Des tentes y seront 
préparées pour tout le monde.

.Nous laisserons là chevaux et 
voitures, et samedi matin nous 
prendrons des voitures d’eau pour 
la journée, remontant cette belle 
rivière Mantawa jusqu’au lac 
Bourget. Dans notre prochain 
écrit nous donnerons quelques dé­
tails de plus sur cette partie du 
trajet.

Si l’on veut s’épargner quelques 
dépenses d’argent, que chacun em­
porte avec soi ses provisions de 
bouche pour le temps do l’excur­
sion ou du moins pour sept ou huit 
jours.

Avant le 19 de septembre, il se­
rait bien â propos do connaître le 
nombre des excursionnistes afin de 
préparer tentes et autres choses en 
conséquence. Que l'on veuille 
donc bien m’eu d .mer connaissan­
ce par lettre ou autrement le plus 
tôt possible.

Le 0 août courant, M. J.-Bto. 
Perrault, de Lavaltrie, conduisant 
à l’autél Melle Délima Roy de cet­
te paroisse.

La bénédiction nuptiale à été 
donné par le Rév. M. J. O. Chicoi- 
ne,curé. Nos meilleurs souhaits de 
bonheur.

Encore la vérité
saSur Mantawa

L’IIôtel-Dieu et l’Uôpital-Gêné- 
ral de Québec sont de la même 
famille et leurs rapports mutuels 
sont ceux d’une mère à sa fille.

Le 1er août 1639, trois religieu­
ses Hospitalières de la Miséricorde 
de Jésus, sous la règle de Saint- 
Augustin, parties de la maison 
quatre fois séculaire de Dieppe en 
France, entraient à Québec heu­
reux de les revoir, pour y prendre 
soin des pauvres et y tenir un 
Hôtel-Dieu. Cinquante quatre ans 
plus tard, le 1er avril 1693, l’Hôtel 
Dieu s'ouvre, à son tour, et laisse 
sortir quatre de ses religieuses 
qui, à l’ordre de Mgr de Québec, 
s’en vont prendre soin d’un hôpital 
nouveau qu’il vient d'ouvrir, hors 
des murs de la ville, dans l’ancien 
monastère des Récollets.

Louis XVI roi de France, par 
lettres patentes eu date du mois de 
mars 1092, avait autorisé cette 
fondation. Jusqu’en 1699 ce ra­
meau vécut de la sève de l’ancien 
arbre ; il dépendait de l’Hôtel- 
Dieu, mais en le détachant on fail­
lit le priver de la vie. Un an 
plus tard, en eflet, il doit cesser 
d’exister par ordre de la Cour qui 
tout simplement le supprime.

Alors on vit les deux évêques 
de lu colonie Mgr de Québec et 
Mgr l’ancien comme on nommait 
Mgr de Laval, travailler de con­
cert ici et auprès de la Cour avec 
taut de zèle et d’unité que le 31 
mai 1701, le roi Louis XIV revint 
sur son décret d’extinction et con­
firma pour toujours l’existence de 
l’IIôpital-Uénéral.

Et depuis sa fondation il fait le 
bien, fidèle ù sa dévise : “servir 
les pauvres tous les jours”.

Mais c’est surtout aux époques 
des grandes calamités que l’Hôpi- 
tnl-Général sut répondre û l'espoir 
qu’on fondait sur lui et c’est avec 
raison que les Ursulines adres­
saient aux religieuses, à l’occasion 
du deuxième centenaire, le com­
pliment qui suit :

Deux cents ans ! deux cents
Que de nob'ea dévouements !
Que de soins vigilants !
Quels travaux constants !

Notre dernier écrit sur les plai 
nos de la Mantavaisie se terminait 
par une description générale du 
sol qui compose ce territoire.

A première vue, avons nous dit, 
l'apparence de certains endroits 
prête û faire erreur de jugement, 
surtout si l'on considère le bois et 
les cendres lessivées des forêts in­
cendiées que Von prend quelque­
fois pour du sable. Mais si l’on ne 
se contente pas d’un coup d’œil su­
perficiel, et que l’on examine les 
choses au point de vue le plus sé 
lieux en scrutant les différentes 
couches de terre dont se compose 
le sol, on en arrivera û une con­
clusion très favorable au pays. 
Renforçons cette affirmation de 
quelques chiffres recueillis sur les 
lieux.

F no récolte faite sur une terre 
ouverte depuis dix sept ans a don­
né ù St-Xénon cent minots do blé 
d'une semence de quatre minois el 
demi. Cette même année là, â St 
Michel des Saints, il en avait été 
recueilli quatre cent vingt-cinq 
minois de vingt deux minois de 
semence. Dans le même temps, 
d'une semonce de doux cent soix 
ante et sept minois de grains et lé­
gumes, M. Ménard, autour du 
mont Robcrval, récoltait quatre 
mille quinze minois, c’est â dire 
un revenu moyen de quinze minots 
pour un. Et cela, comme nous 
venons de le dire, après dix sept 
ans do culture. D’attestations de 
ce genre nous pourrions remplir 
des colonnes de ce journal.

Voilà des faits qui parlent assez 
éloquemment, et qui montrent, 
outre la fertilité du soi, encore une 
chose importante, que les grains 
uni rissani bien dans ces terres, la 
dillérence de température d’avec 
les rives du Meuve ne doit pas y 
éi e bien sensible.

St-Elisabeth
M. Sulpiee Hétu, cultivateur de 

cette paroisse, est décédé lundi, 
à l'âge de 69 ans.

Cercle Agricole de St-Liguori
Concours de 1901

I no œuvre d’iniquité vient 
d’être consommée en I rance par 
ceux (pii détiennent le pouvoir, et 
par les membres en majorité des 
deux chambres françaises. C’est 
la loi contre les congrégations re­
ligieuses qui a été votée dans le 
mois dernier. Il est douloureux 
de penser que la Franco officielle 
inaugure le vingtième siècle par 
un tel acte d infamie. L’Eglise 
se sont frappée dans un de ses in­
térêts les plus chers et la Fram e 
dans une do ses meilleures léser 
vos de prospérité nationale.

Ixi caractère de cette loi est an 
ti libéral et oppressif : c’est une 
“loi d’exception’’ dans toute la 
lorco du mot. Elucubration franc- 
maçonnique prétendant d’abord 
hypocritement ne s’autoriser que 
du droit commun, mais qui est 
devenue ouvertement,sans retenue 
ni pudeur, une machine de guerre 
contre les congrégations, un la 
traite avec raison do "monstre 
juridique’’.

La liberté qu'on laisse aux imar 
cliistes, aux socialistes, aux franc 
maçons, aux iusulleurs de l’armée, 
et mémo â ceux qui traînent I, 
drapeau français dans ht bouc, on 
la refuse â ces hommes doux, pa 
ciliquca, bienfaisants, charitables 
et dévoués qui veulent mener une 
vie de prières, su consacrer â I é- 
dMention patriotique et religieuse 
do l’enfance, de la jeunesse, et se 
préparer â I évangélisation du 
monde au nom et sous le drapeau 
de la France.

nous

À Arpent de tabac. — 1er prix 
Edouard Râtelle, 2e Joseph Lali- 
berté, 3e Placide Gaudct, 4e Nar­
cisse Auger.

) Arpent de carrelles.—ler prix 
Napoléon Rivet, 2e Joseph Laliber 
té, 3e Edouard Râtelle, 4e Adélard 
Langlois.

& Arpent de blé-d'inde cana­
dien.—1er prix Emery Gaudet, 2e 
Placide Gaudet, 3e Napoléon Ri­
vet, 4e F. X. Houle.

h Arpent de blé-d'inde four­
rager.—1er prix Arsène Desrosiers, 
2e Edouard Râtelle, 3o Napoléon 
Rivet, 4e Alcide Richard.

Epiikem Dufresne, 
Juge du concours.

Feue Madame J. Mireault
au-Dl DOSANTES FUNÉRAILLES A ST- 

COME.Tu S. Provost,Pire.
Joliette.

Mardi, le U août courant, ont eu 
lieu â Si-Cômo les funérailles de 
Madame Domithilde Bourgeois, 
l’épouse regrettée de M. Joseph 
Mireault.

L’église de la paroisse parée de 
riches tentures de deuil pouvait â 
peine contenir la nombreuse assis­
tance venue pour rendre un der­
nier hommage à la mère chrétien­
ne, à l’épouse modèle descendue 
dans la tombe, et pour manifester 
en même temps ses plus vives 
sympathies à la famille si cruelle­
ment éprouvée. Les porteurs 
étaient.MM. Joseph Mireault, Lud- 
ger Mireault, Urgel Melançon et 
Joseph Laforest scs petits (ils.

Le service a été chanté par le 
Révd M. Deschôues curé de la pa­
roisse. lin magnifique program 
me musical fut exécuté par les 
membres du chœur de chant de la 
paroisse qui avec l’aide de quel­
ques voix étrangères ont parfaite­
ment bien rendu la messe des 
morts harmonisée.

Madame Mireault était âgée de 
79 ans. Elle est décédée diman­
che midi après une courte mala­
die. Excellente mère do famille, 
femme vertueuse et charitable, 
toujours â son devoir, sou exquise 
modestie ne pouvait cacher autant 
qu’elle l’aurait désiré le vif éclat 
de ses précieuses qualités de l'es­
prit et du cœur. Ces qualités 
l’ont rendue bien chère â tous 
ceux qui l’ont connue, et son sou­
venir ravive en eux des regrets 
bien sincères. Elle laisse pour dé 
plorer sa perte un époux et neuf 
enfants.

Nous sympathisons de tout 
cœur avec M. Mireault dans le 
malheur qui vient de le frapper, 
et nous le prions ainsi que sa fa­
mille de vouloir bien accepter l’ex­
pression de nos plus vives condo­
léances.

se
Notre couvent de la 

Congrégation
l'aimi les édifices publiques qui 

fmit l'ornement de notre ville, 
nous pouvons compter comme 
l uii des principaux le couvent de 
la Congrégation. C'est l’ancien 
manoir de l’Ilonorable M. Joliette, 
reslauré, agrandi, et parachevé de 
manière â remplir toutes les tins 
de sa nouvelle et dernière desti­
nation—celles d'une maison d’édu- 
calion pour les jeunes lilies de la 
ville et des campagnes—. Agréa­
blement située sur les bords en­
chanteurs de la rivière l’Assomp­
tion, dans un des beaux quartiers 
de la ville, â quelques arpents de 
l'église paroissiale et â deux pas 
de la gare du l'aciliqiie,cotte mai­
son entourée d un magnifique par 
terre et d'une cour spacieuse, om 
bragôe <1 ormes séculaires conser­
vés avec soin, invite naturelle, 
ment tout chef ou toute mère de 
famille (pii peut avoir des jeunes 
lilies â faire instruire, â se donner 
le nlaisird une visite.

L établissement vient d’être 
augmenté d'une annexe considé­
rable, pourvue de toutes les amé­
liorations modernes, et qui offre 
ions les avantages possibles pour 
la sauté des élèves. Los salles 
d étude, de récréation, de classes 
sont vastes, bien éclairées, bien 
aérées, comme le sont aussi les 
dortoirs et la chapelle. Le sys­
tème de chauffage est perfection­
né et fonctionne â merveille. 
L’eau est distribuée par des con­
duits de première classe dans tous 
les étages et dans beaucoup de 
chambres pour les besoins domesti­
ques, et en cas d incendie. Enfin, 
selon 1 examen qu'il nous a été 
donné d’en faire encore tout dor 
mûrement, nous avons trouvé 
dans cette maison, pouvons nous 
dire, toutes choses au parlait. 11 
h a rien été épargné pour donner 
aux élèves tout le comfort désira 
hic et aux parents toute satisfac­
tion possible.

Joliette a raison d’etre fier de 
son couvent et répondra convena­
blement sans doute aux sacrifices 
que 1 on a faits pour l’instruction 
et le bon soin de ses jeunes tilles.

De leur côté et sous un aufe 
rapport, on le sait déjà depuis 
longtemps, les Sœurs s'efforcent 
et s'efforceront encore plus que 
jamais de donner une instruction 
élémentaire.modèle, et supérieure 
â toute* les élèves qui leur seront 
confiées. C est un fait bien connu 
que leur prévenance, leur dou­
ceur les rapprochent de ves en­
fants. qu’elles les instruisent avec 
une patience sans bornes, qu elles 
savent leur faire aimer leur de­
voir. N’ayant ni famille â soute 
nir. tti intérêts â soigner, ni vieil­
lesse â prévoir, les bonnes roll-1 

' gieuscs consacrent â leurs proté-j

Cos preneurs do liberté,mettons 
les au pilori, car ils no sont au 
loud quo des légistes du pire des­
potisme. C'est la lutine scélérate 
do Satan contre le ( ’hrist.

11 y a dix ans que l’on travaille
L’ordre

COMMUNICATIONBien que l’attitude il un lieu im­
prime â sa température un décroîs 
soment assez rapide, on sait toute 
fois ipie ce décroissement ne dépas 
se pas un dégré pour cinq cents 
pieds d élévation dans notre zone, 
et encore ces nombres varient ils 
beaucoup suivant les circonstances 
locales. Or le niveau général de 
la Manta vai -le est â peine do huit 
vents pieds audossus do la surface 
du fleuve. Nous avons nous-mème 
pris la peine de mesurer cette été 
vation. Elle est donc insuffisante 

• « >a le voit pour opérer dans 1 atmosphère une 
variation qui puisse être nuisible 
aux plantes et aux grains. Lo 
climat esi â peu près lo même que 
celui de Joliette et Trois Rivières, 

batteries sont braquées contre les avec cette différence en mieux 
couvents

M. le Directeur,
Je lisais quelque part qu’un 

certain roi de Siam punissait de 
mort tout membre de sa suite qui 
manquait aux lois de l’étiquette. 
C’est qu’on Indochine on no badi­
ne pas sur les convenances. Heu­
reusement quid au moins les 
hommes sont plus cléments et que 
je n’ai pas à appréhender un châti 
ment aussi sommaire pour avoir 
négligé bien involontairement de 
répondre plus tôt à l’appel si flat­
teur que vous me fîtes en sollici­
tant un brin d’article pour votre 
numéro du 1er courant, date rem­
plie pour vous et vos nombreux 
amis de douce joie et de légitime 
orgueil. Ce jour-là, en effet,votre 
gentille Etoile atteignait ses dix- 
huit ans. C’est l’âge des grandes 
espérances. Vous lui avez prodi­
gue bien des soins, bien des ten­
dresses ; aussi a-t-elle fièrement 
grandi, et en so développant elle a 
s il se conquérir une large place 
dans l’estime publique Je n’ai pû 
alors vous faire part de mes félicita­
tions, de mes souhaits, mais je viens 
aujourd’hui ajouter mon humble 
tribut d’éloges au 
anges que partout votre dévoue­
ment a s fi inspirer.

Quelle puissance, quelle force 
qu’une presse saine, alerte éclai­
rée ! Le journal, a dit quelqu’un, 
est une chaire ailée ; il se fait plus 
do prédication le lundi que le di­
manche. Et cet autre qui s’écri­
ait : la presse libre est un des plus 
beaux triomphes des aspirations 
des grandes âmes et le boulevard 
des peuples contre l’asservisse­
ment ! Un évêque, Mgr Ketteler, 
concevant toute l’importance du 
rôle do la presse, déclarait solen­
nellement que “si St-Paul revenait 
sur la terre,il se ferait journaliste.". 
Orienter le progrès, répandre la 
vérité, nourrir l’esprit, le délasser, 
se réjouir avec ceux qui se ré­
jouissent. pleurer avec ceux qui 
pleurent, voilà certes une noble 
mission. Cette mission vous 
l’avez comprise et remplie, c’est 
pourquoi vos amis se réjouissent it 
s’écrient en chœur “ad multos an- 
nos”.

Longue vie, donc, et le perdis 
mais le plus tard possible.

Paul Denys.

ans :
à faire passer cette loi 
du jour (le l’assemblée maçonnique 
tenue à Bordeaux lo L‘.‘> mai |S‘.l| 
était ainsi conçu :

Recherche du moyen pratique 
“ d’obtenir la suppression en Eran 
“ ce des congrégations religieuses” 
El l’on dira maintenant que les 
loges maçonniques ne s’occupent 
point do religion 
ce complot contre les libertés de 
l’Eglise ne date pas d hier.

Eli bien maintenant, le crime 
est commis, la loi est votée, les

J sœurs,
1 infirmerie des prêtres, ce qui réu­
ni aux constructions précédentes 
donne à pou près 1095 pieds de 
bâtisses en pierre solide, bonnes 
constr uctions où l’air et la lumière 
sont bien distribuées.

En outre, il y a bon nombre 
d autres bâtisses moins importan­
tes, mais qui remontent, elles 
si, à une époque lointaine, si 
juge par la forme de leurs toits.

Malgré le clôture et la rigueur 
de la règle de Saint-Augustin, les 
existences se prolongent à l’Hôpi­
tal Général audelà du terme ordi­
naire, au point que sur 74 religieu­
ses, huit ou dix ont célébré leur ju­
bilé d’or.

De ce monastère vénérable sont 
sortis l’Hôpital du S. C. à Québec 
eu 1873, l’IIôtel Dieu de Chicouti­
mi en 1884 et comme bouquet des 
fêtes de 1893, les Hôpitalières ont 
envoyé des missionnaires jusqu’au 
fond de l’Afrique.

\ oici, en peu de mots, ce que 
nous avons appris dans notre visi­
te à 1 Hôpital Général de Québec.

A. C. D.

En 1759, plus de mille soldats 
anglais et français, amis et enne­
mis, blessés au combat sont là— 
à ce couvent, entassés pêle-mêle 
dans les salles, les couloirs, voire 
même la chapelle et reçoivent les 
soins !es plus délicats des Mères 
qui sacrifient tout leur linge 
pensement des blessés, ne gardant 
pour elles que les habits qu’elles 
portent.

Puis en 1775, en vertu du 
seulement du général Carleton, le 
drapeau noir Hotte sur le couvent ; 
les religieuses ouvrent leurs salles 
aux soldats blessés de l’armée amé­
ricaine pour les soigner, comme 
elles l’avaient fait pour les soldats 
anglais en 17(50. Joignant ensem­
ble la beauté du site et le charme 
de la solitude, l’IIôpital Général 
fut longtemps un séjour aimé des 
évêques de Québec. Mgr de La­
val y vint souvent officier jusqu’à 
l’âge de 80 ans, Mgr de St-Vallier 
y vécut et y mourut, Mgr Hubert, 
Mgr Boilly de Messein et Mgr 
Plessis y ont aussi terminé leurs 
jours. L'église du monastère re­
monte à 1(571 et fut bâtie par les 
Récollets, c’est dans cette église 
que le Frère Didace mort en odeur 
de sainteté fit son oblation et rêvé 
tit l’habit de St François d’Assise 
en 1(577. Elle est certainement 
l’un des plus curieux monuments 
religieux de notre époque et se 
distingue entre tous, par ses pein­
tures, ses sculptures et pardessus 
tout par ce parfum do piété qui 
s’en dégage et nous enivre de bon­
heur.

Il convenait donc de fêter le 
centenaire de la fondation de cet 
institut lequel tombait en 1893 et 
pour en perpétuer le souvenir, le 
vieux temple fut rafraîchi et com­
plètement réparé. Un cardinal 
trois archevêques et six évêques 
sont venus célébrer, avec les bon­
nes mères et les pauvres, cette an­
niversaire célèbre ; Mgr de Mont­
réal officia pontificalement revêtu 
des riches ornements du fonda­
teur Mgr de St-Vallier.

Nous avons vu toutes ces reli­
ques, avec un intérêt qui n’avait 
d'égal que l’empressement des 

... , bonnes sœurs à nous les mettre

au
aus- 

on en
con-l .t tnndisqu’ollos vont que les vents du nord-est 

multiplier leurs ravages, d’autres 
attentats se complotent dans le* 
loges. La loi contre les congréga­
tions n'est que le prologue d'un 
draine qui, à moins d'etre inter 
rompu par un courant d indigna­
tion irrésistible, se terminera dans 
lo sang. Les derniers actes ne se­
ront peut être pas joués par les 
acteurs qui tiennent aujourd'hui 
les principaux rôles. Lorsqu'un né : 
vent de folio so déchaîne 
peuple, les exaltés de la veille sont 
bientôt suspects do modérantisme.
La révolution française 
déjà donné ce spectacle. Et I his­
toire se recommmeuco___A tout
homme qui n y verrait pas 
nous,
signitio cette loi d étranglement

qui ra­
vagent si souvent notre vallée du 
S (-Laurent y sont de peu do 
séquence, la plaine de Mantawa 
étant située à l'ouest et au nord 
ouest des La tirent ides.

Nous sommes bien aise do pou 
voir donner ici à ce sujet, encore 
un mot de M. l'arpenteur Carolus 
Laurier qui écrit ainsi dans le rap­
port que nous avons déjà mention-

cou

“(' est une opinion assez généra­
lement répandue que par do là les 
Luurcntides le climat est plus ri­
goureux ; c'est loin d'être le 
pour la vallée de Mantawa, et si 
l’on peut juger par 1 expérience 
d une année, j'iirtii merai que la 
température y est plus douce que 
sur lo St Laurent. Depuis le 20 
mars jusqu’au tuois do mai, le 
thermomètre lia pas descendu 
plus bas que 12o, et depuis le 23 
octobre jusqu'au 31 décembre que

concert de lou-sur un

nous a cas

comme 
nous demanderons : Que Août 1901.

Un A DONNÉ.

AVIS PUBLICUne visite à l’Hôpital-Général de 
Québec

Rien n’est plus intéressant et 
instructif à la fois, au point de vue 
social et religieux que la visite de 
nos maisons de charité parmi les­
quelles l’Hôpital-Général de Qué 
bec prend une place d’honneur et 
mérite la palme en quelque sorte, 
par sa fondation, ses travaux, son 
importance, son antiquité et ses 
trésors.

Seul des grands édifices de Qué­
bec, il fut respecté par les flam­
mes ; il est encore là sur scs assi­
ses premières tel que scs fondateurs 
l’ont placé. C’est ce que disaient 
les bonnes mères do V Hôtel-Dieu 
au deuxième centenaire de l'Hôpi­
tal :
“Grâce à vos soins pieux, ils vont avec 

bonheur (les fondateurs)
Reconnaître chex vous leur monastère 

antique,

I.K COMMERCE DU CANADA

D’après une dépêche publiée 
dans la “Gazette”, de Montiéal, le 
volume du commerce du Canada 
pour l’exercice finissant au 30 juin 
dernier, atteindra le chitlro de 
$394,000,000, soit une augmenta­
tion de $13,000,000 sur l’année 
précédente.

Les exportations des produits 
canadiens s’élèvent à $177,039,192 
contre $1(1.0,180,803 l’année prêcé 
dente. Il y a une augmentation 
de $15,000,000 pour les produits 
des mines et une augmentation 
considérable pour l’exporta':' \ des 
manufactures.

Les chiffres relatifs aux produits 
étrangers démontrent que les rou­
tes canadiennes ont reçu plus de 
patronage cette aimée que précé­
demment. Les exportations des 
Produits de ferme étrangers ont 
réalise un total de $ la,820,302 
contre $12,101,213 pour 1 année 
précédente.

Est, par les présentes, donné à 
tous intéressés, que, à une assem­
blée spéciale des directeurs de la 
Société d'Agriculture du comté de 
Montcalm, tenue le 10 août cou­
rant, la date de l’exposition de 
produits agricoles et industriels 
que doit tenir cette société au 
cours du mois de septembre pro­
chain, a été changée, et que la 
dite exposition sera tenue le 24 
septembre prochain, au lieu du 17 
du même mois tel que mentionné 
au programme imprimé de la dite 
société.

l’ous les intéressés sont, de plus, 
notifiés, par les présentes, que la 
dite ex position de produits agrico­
les et industriels sera tenue en le 
village de la paroisse de St-Pa- 
trice de Rawdon, à la date ci-des­
sus mentionnée du 24 septembre 
prochain.

2U
l’ar la connaissance exacte que

nous en avons, nous pou vous ajou­
ter comme certitude absolue
la hauteur do la neige y dépasse in 
renient deux pieds." Les glaces de 
la rivière fondent sut place dans 
les premiers jours d’avril et ne font 
jamais do dégâts. Le 15 avril, an 
née commune la neige est tondue 
pai tout ou la terre est défrichée. 
Nous nous rappelons fort 
qu une année où nous nous trou­
vions sur les lieux, les animaux 
ont été mis en pacage le 30 de mars 
dans les pointes de la rivière, et ils 
y sont demeurés cette année là 
jusqu'à la lin do novembre.

Au reste tous ceux que 
aurons l'honneur de conduire dans 
1 excursion du 19 septembre pro­
chain seront à même do recevoir 
une foule de témoignages qui con­
firmeront ces renseignements.

bien

Montréal, 10 août 1901.nous

UNE SIMPLE DOSE 
Une doee de Baume Rhumal calme 

le# ecoès de toux comme per enchante- 
ment.

J. E. E. Marion,
Sec.-Trée.
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Chez nous et autour de nous.i. Paul Ls. Perre; COLONNE DE ALEXANDRE RIVARD.

MATERNITE
— Un Triduum pour les hommes de 

I* Congrégation de la Ste-Vierge corn- 
menoera oe eoir, pour se continuer ven­
dredi et samedi.

—Le T)r Bernard et sa dame sont de 
retour dn Vlliôme Lac où pour huit 
jours, ils ont été les hôtes de M. F. O. 
Bugas.

—La retraite annuelle de Messieurs 
les curés de l'Arohidiocôse est 
fée dimanche soir dernier et se termi­
nera samedi matin. Elle est préohée 
par le R. P. Rondeau, dominicain.

■—Le Révd M, Orner Valois, de Fall 
River Mass., était en ville vendredi 
dernier.

—Un grand nombre de visiteurs ont 
quittés cette ville ces jours derniers, 
pour retourner dans leurs foyers.

—Notre ville a reyu cette année un 
très grand nombre de visiteurs dont 
une grande partie des Etats Unis et des 
différents centres de la Province de 
Ouébec.

—M. Pierre Léon Qodoury de 8te 
Elisabeth et Albert Gervais, s’embar­
queront samedi soir pour Buffalo, N. 
Y., où ces messieurs se proposent de 
visiter la grande exposition Pan-Amé 
ricaine.

—M. André Turcotte, l’un des habi­
les pêcheurs de cette ville, a prie à la 
ligne la semaine dernière, dans la ri­
vière l’Assomption, en arrière du Novi­
ciat de cette ville, un maskinongé qui 
mesurait 3 pieds et 8 pouces do lon­
gueur et pesait 14 livres.

— On demande.—Une bonne cui­
sinière figée d’environ 40 à 50 ans, 
trouverait une position immédiate en 
s'adressant à ce bureau.

—MM. II. Beaumier, gérant de la 
Banque d’IIochelagn, N. A. Guilbau’t 
et W. Carswell, fils, sont partis diman­
che soir pour Buffalo. N.-Y. où il visi­
teront la grande exposition Pan-Amé­
ricaine.

—Notre estimable concitoyen M. 
Pierre Chevalier, a pris un peu de 
mieux dans la journée d'hier II est 
encore par interval es néanmoins en 
proie à de fortes crises. Tout espoir 
n’est pas encore perdu

A l’heure où nous mettons sous près 
se, on nous apprend qu’il est un peu 
mieux et qu’il a passé une assez bonne 
nuit.

No. 45 rue Dewey,
• Torrington, CONN.

• boites de PILULES MORO 
m'ont guéri de tous mes 

malaises et douleurs, 
dit M. Perret.

MOUS vendrons au prix coûtant 
toutes les lignes de Gingham, 

de Lawn et d’étoffe blanche, 
nous restent.

f
qui>

I/cxpérience de tous les jours démontre que le 
raffinement de la civilisation, est évidemment la 
cause de l’extrême sensibilité de notre nature à la ^ 
douleur ; plus l'organisme est délicat, plus les ' fcy 
douleurs ressenties sont vives et difficiles à sup- wf 
porter. t

Ceci est particulièrement vrai, lorsqu’on l’ap- ’ 
plique aux femmes, relativement à leurs fonctions 
maternelles.

Pour l’indienne dans la forêt, la naissance de 
ses enfants est un événement qui n’est pas accom­
pagné, comme chez sa sœur de race blanche, des 
inquiétudes et des craintes que l’on connaît, 
parce qu’elles ne s’est pas écartée du chemin que 
la nature lui avait tracé. Elle a pris son premier 
bain dans le ruisseau qui l’a vue naître, elle n’a 
eu pour tout berceau que des feuilles et des bran­
ches elle a grandi au grand air, étant forte et 
puissante, pour elle l’enfantement n’est qu’un 
incident qui l’arrête à peine de quelques heures à 
dans ses labeurs journaliers. 1

Pour la femme civilisée, les fatigues de la ma­
ternité sont à peine supportables, et c’est avec 5^ 
misères et douleurs qu’elle accomplit scs devoirs 
d’épouse et de mère ; longtemps avant la nais­
sance de son enfant, ellê est sans vigueur, sa re­
couvrant: est aussi tardive et elle peut à peine f y l-Vc' S 
prendre soin et alimenter son enfant. Jb&y

Sa méthode de vivre, la manière dont elle se Ç -----.7 |W/1|I
vêtit, a amoindri, d’une génération à l’autre, la £ i (ÇC
force de ses nerfs et sa résistance musculaire. | l, )
Aujourd'hui, si elles veut que les fonctions aux- ------
quelles elle est destinée, s’exécutent comme chez —^ *
les femmes moins civilisées et d’une constitution 
moins délicate, il lui faut de l’aide ; 
faut de l’aide pour ses muscles, il lui faut de 
l’aide pour ses nerfs, de l'aide pour ramener ces 
.organes essentiellement féminins à leur état natu­
rel, afin que tout aille bien ; et que les Pilules 
Rouges puissent remplir pleinement ce but, en 
voici la preuve dans les témoignages suivants de 
femmes qui en ont fait usage :

oomrnen-
X* ne eule plus le même homme. 

De fatigué et cassé que j'étais, 
je «nia devenu alerte et fort 

comme un jeune homme 
de ao ans.

AU PRIX COUTANT TOUTES LES ÉTOFFES 
LÉGÈRES EN LAINES.

An prix contant tontes nos 
BLOUSES.

|L nous reste encore quelques 
■ pièces d indienne bien bonnes, 

garanti, de couleur, patron de 
- an passé, que nous vendrons 
8 cts ; le prix en est de 12 cts.

A
Un lourd manteau a été enlevé 

de *ur mol comme par enchan­
tement par l’effet bienfai­

sant de ces merveil­
leuse s Pilules.

m
8%\Le# PILULES MORO sont le 

remède par excellence à 
prendre pour donner 

de la force aux 
hommes faibles.
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. Les PILULES MORO prises & 
la dose de deux, après chaque repas, 
donneront appétit, aideront à ht 
digestion et ramèneront la force el 
la vitalité dans les organes de- 
hommes affaiblis et vieux avant k 
temps.

Un homme qui commence à avoir 
une mauvaise digestion, à se sentir 
affaiblir, à souffrir de maux de 
tête et de reins, de douleurs de 
rhumatisme, doit réfléchirsurl'état 
de sa santé et prendre en temp 
le remède qui peut l’aider. La 
négligence dans ce cas a fait beau- 
coapd’hommes malades et infirmes.
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Nous avons besoin de toile du pays.
ALEXANDRE RIVARD.
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Le Restaurateur de RobsonjjL- - ^

^=>f/15ajno «A Assouplit et donne un lustre à vos 
cheveux, tout en leur conservant la 
couleur du jeune âge.

PREUVE:—Témoignage do M. Ana­
tole Archambault, marchand, de Kilda­
re, qui déclare qu’ayant eu la bonne 
fortune d’essayer le Restaurateur de 
Roisson, pour les cheveux, après avoir 
fait l’essai d’un très grand nombre de 
Restaurateurs réputés excellents, il n’en 
avait reçu aucune satisfaction.Mais sous 
1 action du ROBSON, les cheveux de­
viennent doux, soyeux et luisants, ils 
reprennent en quelques jours la COU- 
LLIjR NATURELLE et demeurent 
ainsi fixés et inaltérables, pourvu toute­
fois que l’on s’en serve de temps 
temps.

J’ai recommandé cet article

P Pil lui f/l»1§
AUCUNE
RAISON
POSSIBLE
D’AVOIR
LES
CHEVEUX
CRIS.

a-
“ J'ai pris les Pilules Rouges pour le beau mal et les règles douloureuses. Je souffrais depuis l’âge de 

" 15 ans de douleurs sans nom. En suivant les conseils des médecins spécialistes et après avoir pris 10 boites 
“ de Pilules Rongea je suis plus forte que jamais et je ne ressens plus aucune douleurs. Mes mois passent 
“ sans que je m’eu aperçoive â peine, et je vous assure que je me trouve bien soulagée.

“ Je souffrais aussi beaucoup de mal de reins et de douleurs dans le dos, j'étais toujours constipée et je 
“ pouvais à peine manger. Les Pilules Rouges m'ont renforcée, m’ont guérie de mes douleurs et enfin ont 
“ fait de moi une femme heureuse et reconnaissante.

" Madame ACHILLE GRENIER,
I l Second Street,

______________ “ New Auburn, Me."

mm
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à d’au­
tres personnes qui ont invariablement 
trouvé les memes résultats.

(Signé), A. Archambault.
Prix : ;>0 cts la bouteille, en vente 

partout. Seul propriétaire, J. T. GAU- 
DET, pharmacien, Joliette, P. Q.

—Messieurs U. Pielté, J H. Ostigny, 
E. G Piché, L. P. Deslongehsmps tt 
Adolphe Olivier, de cette ville sont 
partis pour aller prendre quelques jours 
de vacances au VIlôme Lac. M. l'avo­
cat Dugas y est déjà rendu avec sa fa­
mille. La famille de M. Azarie Mi- 
reault, ainsi que le Dr G. Dugas et son 
épouse, sont aussi au Vlliùme Lao, les 
hôtes de M. F. O Dugas, M.P. A tous 
nous souhaitons bonne pêche, bonne 
chasse, doux repos, agréable récréation 
Le VIlième est un lieu d'amusements 
favoris pour les membres du Club et 
autres invités qui fréquentent ces lieux 
salubres dans la saison des chaleurs,

—Club de Croquet.—Dimanche 
prochain, le 18 de ce mois, il y aura 
un match entre les clubs “Joliette” et 
"Ôt-Pterre". Cette partie sera jouée 
pour le titre de champion entre ces 
deux clubs. E le aura lieu sur le ter­
rain du “St Pierre” coin des rues St- 
Pierre et St Antoine.

w “ Il noir, fait plaisir, nous écrit Madam: Lalibcrté, de vous dire que je suis parfaitement guérie des maux 
“ dont je souffrais. Comme vous savez, j'étais malade depuis cinq mois, c'est-à dire depuis la naissance de 
“ mes jumeaux. J’étais tellement faible et je souffrais tellement, qu’il m’était impossible de marcher dans ma 
" maison, sans parler d’essayer A travailler. J'avais toujours les membres engourdis et toujours mal ;\ la tête 
“ et aux reins. Il m’était impossible de manger, de digérer, ni même de dormir , j'étais dans un tel état de 
“ mauvaise santé, que ma famille croyait que j'étais pour mourir, ou au moins rester infirme pour le reste de 
“ mes jours.

“ Les avis que vous me donnâtes et les Pilules Rouges, me guérirent complètement dans deux mois de 
'• tous mes maux. Mes forces me revinrent peu à peu et eu devenant plus forte, mes douleurs disparurent 
“ J’ai aujourd’hui bon appétit, ma digestion se fait bien et je puis vaquer il mes occupations et faire tout moi 
*’ ouvrage sans fatigue.

“ J’ai recommandé à plusicuis dames de mes voisines de prendre les Pilules Rouges, et je puis vous 
“ dire aussi avec plaisir qu’elle leur ont fait un grand bien.

Û û
M. PAUL LOUIS PR1RET.

Les PILULES MORO feront 
pour tous los hommes malades, ce 
qu’elles ont fait pour M. Perret, 
car elles sont spécialement pour les 
hommes et guérissent toujours 
toutes les maladies des hommes 
quand elles sont prises avec soin et 
patience. Elles guériront la dys­
pepsie, l’indigestion, les maux de 
tête et de rognons, les affections 
de la vessie, les douleurs de rhu­
matisme, les scrofules, et enfin, 
toutes les maladies qui sont si fré­
quentes chez les hommes et qui 
sont engendrées par l’impureté du 
sang et la fatigue.

Lisez cette lettre reçue de Mon­
sieur Perret par la Compagnie 
Médicale Moro:

L

MOYEN DE MÉNAGER SON
ARGENT" Dame CHARLES LALIBERTÉ,

“ Sic-Véronique, P. Qtié.,
“ Canton Turgcon.”

Les Pilules Rouges sont une préparation spécialement destinée à la guérison des maladies par­
ticulières aux femmes et depuis leur plus tendre enfance jusqu’à l'âge le plus avancé, elles sont le 
remède par excellence pour guérir ses maux. Elles donnent des forces, guérissent les irrégularités, 
l’inflammation, les ulcérations et la faiblesse féminine. Elles donnent cette santé robuste et cette 
vigueur qui sont nécessaires, afin d’obtenir une maladie heureuse et une recouvrance parfaite.

Nous prions les femmes faibles et malades, spécialement celles qui souffrent depuis longtemps 
d’écrire ou d'aller consulter les Médecins Spécialistes à leur bureau, au No. 27-1 rue St-Denis. I.cs 
consultations sont gratuites.

Nous prions aussi les femmes de voir à ce que sur chaque boites de Pilules qu'elles achètent, soit 
le nom de la Cio Chimique Franco-Américaine, et si elles ne peuvent obtenir les vraies Pilules 
Rouges de leur marchand, nous leur expédierons sur réception du prix 50c la boite ou G boites pour 
$2.50. Adressez vos lettres comme suit :

VOYEZ LES PRIX AVANT D’ACHETER.

Flansllettes ! ! Fianellettes !
Le plus beau choix et le meilleur marché, 

chez A. TRUDEAU.

Les indiennes et les cotons carreau tés, le plus gros stock, 
les prix les plus modérés, chez A. TRUDEAU.

Le plus grand choix de TWEEDS, Anglais et Ecossais, 
chez A. TRUDEAU.

Les étoffes iï robes et cachemires, ce qu’il y a de ni us 
veau, chez A. TRUDEAU.

Les soies et satins blouses, la plus grande variété qui 
soit vue à Jolicttc, chez A. TRUDEAU.

Los liai des faites et les chapeaux, le stock le mieux assor­
tie, chez A. TRUDEAU.

—Demandez à votre épicier l'eau de 
javelle en boute! le “La Parisienne", 
reconnue pour la meilleure, en vente 
chez J. G. Chevalier, marchand dpicier, 
coin des rues Notre-Dame et St-Pierre, 
seul agent à Juliette, en gros et en dé- 
tail. M. Chevalin, informe le public 
qu’il achète et paie k, plus haut prix 
pour les bouteilles et flocons vides.

"Chers Docteurs :
“ Il y a trois semaines que j'al 

“ fini de prendre les boites de Pilules que 
“ vous m’avez envoyées. Touteslesdou- 
“ leurs, tous les malaises que je ressen- 
” laissent complètement disparus, et je 
“ne suis plus le même homme. De 
** cassé et fatigué que j'étais auparavant, 
•' je suis devenu comme un jeune homme 
“ de vingt ans. Il me semble qu’avant 
“j’étais chargé d’un lourd manteau qui 
“•été enlevé de sur moi comme par 
“ enchantement par l’effet bienfaisant 
“ de vos Pilules.

" Je vous remercie beaucoup des bons 
“ conseils que vous m'avez donnés et 
“ recevez ma sincère gratitude pour tout 
“ le bien qnc vous m’avez fait.

•• PAUL LOUIS PERRET 
“45 rue Dewey, Torrington, Conn.”

Compagnie Chimique Franco-Americaine,
No. 274 Rue St-Dcqis, Montreal.
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—Madame veuve Magloire Champa­
gne, de cette ville, tenant une bonne 
maison de pension au No 30 rue St- 
Char'es Borromde, Joliette, informe 
les parents des écoliers qui désirent 
placer leurs enfants en pension quelle 
leur chargera un prix très modéré ; 
bonne table, service poli.

— La compagnie du “Grand Nord” 
informe les marchands et les industriels 
quelle a fait des arrangements avec la 
compagnie du Grand Trono et que dé­
sormais el'e sera en état de transporter 
de Montréal à Joliette ou de Joliette à 
Montrée', toutes marchandises soit par 
Fret ou par Express au même prix 
que la Cie. du Pacifique et de la “Do­
minion Express Co ” Lorsque les mar­
chands auront des marchandises à con­
signer, ils voudront bien adresser “Vifi 
le Grand Troue” oi “viâ The Canadian 
Express Co ”

"Pharmacie Canadienne" seA Propos d’Agriculture( PACIFIQUE 
1 CANADIENTel est le nom de la première 

pharmacie établie à Joliette. M. 
Louis Robitaille en a été le fonda­
teur en 1872, et grflce à son acti­
vité et ft son exactitude, il a pu la 
continuer, l’agrandir, la faire pros­
pérer et la rendre florissante, 
capable de répondre aux besoins 
de la clientele et du public nom­
breux qui la patronait de son en­
couragement et de sa confiance. 
Les succès de cette maison de 
commerce ne se sont pas arrêtés à 
la mort de feu M. Ls. Robitaille ar­
rivée en 1896, mais ils n’ont fait 
que s'accroître sous la direction de 
M. J. T. Gaudet qui en est devenu 
l’acquéreur et le successeur.

M. J. T. Gaudet est donc le 
continuateur de la première phar­
macie canadienne établie à Joliet­
te. Il lui a conservé son cachet 
primitif, tout en lui apportant les 
améliorations et les additions du 
progrès scientifique actuel. Aus­
sie la Pharmacie J. T. Gaudet est- 
elle aujourd’hui en mesure de ré­
pondre aux demandes des prati­
ques, comme elle fait preuve de la 
plus simple exactitude et de l'hon­
nêteté la plus stricte.

M J. T. Gaudet qui est un phar­
macien-chimiste diplômé, possède 
audelà do 20 ans d’expérience, et 
ses préparations pharmaceutiques 
personnelles comme les drogues et 
médecines patentées qu’il offre en 
vente sont les résultats d’un choix 
judicieux et d’une surveillance 
attentive. Les prix des articles de 
la pharmacie J. 
tout à fait modérés et méritent la 
considération des acheteurs.

C’est donc faire œuvre de bon 
patriotisme que d’encourager la 
première “Pharmacie Canadienne” 
de Joliette dont M. J. T. Gaudet 
est le continuateur.

Les engrais

Le "Country Gentleman”, une 
revue agricole américaine, consa­
cré à cet important sujet,un article 
conçu à peu près en ces termes :
"Il n’y a probablement pas de 
meilleur critérium do la proper- Bloc LACHAPELLE, 
tiens ou du degré d’amélioration 
d’une ferme que la quantité d’en­
grais maniée chaque année. Si 
cette quantité n’augmente pas 
d'année en année, il est évident 
que le sol n'augmente pas non plus 
en fertilité.

Que le cultivateur examine 
seulement la somme d'engrais 
accumulée sur sa ferme et il pour­
ra bientôt juger s’il y a insuffisan­
ce. Les amendements pour être 
profitables, quand il y a défaut do 
quantité surtout demandent beau­
coup de travail et do persévérance.

Quand un cultivateur a la chan­
ce d’avoir une récolte abondante, 
il n’est pas excusable s’il n’en pro­
fite pour pousser plus vigoureuse­
ment le système d’amendement de 
de sa ferme. Il n’arrive presque 
jamais qu’une terre d’assez grande 
étendue puisse sur toute sa surfa­
ce produire également bien n’im­
porte quelle espèce de semence.
C’est pourtant ce que doivent ten­
ter les engrais en fertilisant les 
parties plus maigres et les mettant 
au moins au niveau productif des 
endroits les plus féconds. Ainsi 
chaque année, l’aire que l'on amen­
dera sera agrandie jusqu’à co qu'on 
devienne en état do donner, après 
chaque rotation de semences, une 
couche do surface à chaque pièce 
de terre. Il est compris évidem­
ment quele volumed’engrais aug­
mente à mesure que les récoltes se 
font plus abondantes.

Un simple voyage de fumier 
étendu de la bonne façon, peut- 
être d’un profit incalculable en ce 
qu’il féconde les parties du sol où 
il est appliqué et même un rayon 
beaucoup plus étendu. —Petites voitures pour en fente, de

Généralement on n’attache pas toute» grandeurs, à vendre à très bas 
assez d’importance à cette ques-1 prix, au magssin de A. Gervais.

15a4f mut TftvtmAv,I ON DEMANDE I

20,000 I
Ouvriers I 

| Do Ferme, |

Dans le 
Manitoba 

et le
Nord-Ouest

Canadien

Les Médecins de la Compagnie 
Médicale Moro peuvent être vus 
à leur bureau, au No. 1724 rue 
Ste-Catherine, tous les jours de la 
semaine excepté le dimanche, jus­
qu'à huit heures du soir. Aux 
hommes qui demeurent à la cam­
pagne et qui 11e peuvent venir 
facilement à Montréal, un blanc 
de traitement leur sera envoyé sur 
demande, ainsi qu’un petit livret 
rempli de conseils et d’avis. Les 
consultations par lettres sont aussi 
gratuites et absolument confiden­
tielles.

Les Pilules Moro se vendent 
50c. la boîte, ou six boîtes pour 
$2.50. Si votre marchand ne les 
tient pas, elles vous seront en­
voyées sur réception dn prix. 
Adressez vos lettres comme suit :

COMPAGNIE MEDICALE MORO
^ 1724 rue Me Catherine. Merà/til.

JOLIETTE.

tion des engrais. Il y a loin enco­
re du temps où tous les cultiva­
teurs, sans exception, compren­
dront l'avantage de conserver sous 
abri les fumiers d’étables.

Dans les villes et les villages, 
ces engrais ne sont nullement ap­
préciés et on ne demande qu'à s'en 
débarrasser. Les cultivateurs à 
proximité pourraient, s’ils le vou­
laient, retirer de ce fait des béni- 
lices considérables. Ils n’auraient 
qu’à transporter sur leurs terres 
les fumiers et les déchets accumu­
lés dans le village ou la ville, ce 
pourquoi les citoyens les remer­
cieraient grandement. En peu de 
temps la ferme atteindrait son plus 
haut degré de fertilité, les récoltes 
doubleraient, tripleraient même, 
et le léger travail occasionné par 
ce transport, porterait bien sa ré­
compense. L’idée de faire repo­
ser la terre pendant un certain 
temps, c’est-à dire do semer du pâ­
turage et d’y laisser les bestiaux 
est loin d’être aussi bonne qu’on le 
croit.

Ce que la terre demande, ce 
n’est pas du repos, c’est un travail 
constant et intelligent accompli en 
vue d'augmenter la force do pro­
duction et d’obtenir la quantité 
maximum do plantes fourragères 
et do grains. Ce 11’est que par des 
amendements répétés que co ré­
sultat peut être obtenu. Avec un 
tel système, la terre ne perdra ja­
mais de sa valeur mais au contrai­
re elle s’améliorera continuelle­
ment.

INVENTIONS NOUVELLES

Dans l’intérêt do ceux do nos 
lecteurs qui s’intéressent aux in­
ventions, nous publions une liste 
do brevets récemment accordés 
par le gouvernement Canadien, et 
obtenus par l’entremise de MM. 
Marion & Marion, Solliciteurs do 
Brevets, Montréal et Washington,

970,743—Joseph II. Gagnier,
Montréal, P. Q—Frein pour chars.

677,790—William Northgraves, 
Perth, Ont.—Table d’étalage.

677,813— Arthur St-Arnaud, 
Montréal, P. Q.—Tuyaux do poêle,

673,396—Samuel Hampton, Ra­
pid City, Man.—Charrue rotative.

679,190—George Sims, Petit Mé­
tis, P. Q.—Appareil pour mettre on 
mouvement une machine fonction- 
née par les pieds.

679,323—Ls Paul Morin, St Hya­
cinthe, P. Q.—Nid de poule.

679,541—J. G. Paint, Poil Haw- 
kosbury, N. E—Cigare.

"Le Guide des Inventeurs”, con­
tenant des informations pratiques 
et le coût dos brevets pour lo Ca­
nada, les Etats-Unis et les princi­
paux pays étrangers, sera envoyé 
ou livré sur demande.

Le chemin de fer Pacifique Cana­
dien fera des EXCURSIONS D’OU 
VRIERS DE FERME seconde classe, 
aux stations sur le C. P. R dans le Ma 

nitoba, l’Assiniboia, 
à l’ouest, sud-ouest, 
et nord ouest de Wi 
nipeg jusqu’à$10.00—M. Damien Basinet, meublier de 

cette ville, informe le publie acheteur 
que durant les mois de jui let, août et 
septembre, il fera une réduction de 21) 
pour cent à toute personne qui achète­
ront des meubles à son magasin, situé 
au Nos 72 et 74 rue DeLanaudiôre, 
Joliette.

MOOSE J AW
ESTEVAN et

YORKTON
Le 1C AOUT 1901,. des stations 

dans la province de Québec, Québec 
Mégantic et ouest Des certificats se­
ront émis donnant droit à l’acheteur à 
un deuxième billets de seconde classe 
bon pour revenir au point de départ 
par le même chemin, le ou avant le 10 
novembre 1901, à $18 00, aux oondi 
tiens y mentionnées seulement.

Pour plus amples renseignements 
s’adresser à l’agent du chemin de fer 
Pacifique Canadien le plue près.

11 juiljno
—MAGASIN ROUGE.—J’ai ache­

té le stock de C. A. Goulet, à GO cts 
dans la piastre. J'ai décidé de faire 
la plus grande vente de chaussures qui 
se soit jamais vue à Joliette et les en­
virons.

Pendant les vacances, je vendrai au 
prix coûtant tout le stock, comprenant 
un assortiment complet, choisi et de 
de: :.r.r goût de chaussures pour hom- 
ncà. temmt.i, garçons, fillettes et en­
fants.

Profites de ces avantages, les bonnes 
choses durent peu.

Voici quelques prix : Bottines lacées 
en dongola pour hommes, de $2.50 
pour $ 1.50 ; chaussures de travail pour 
hommes, de 81.40 pour $1.00 ; sou­
liers en dongola pour dames, de $1 60 
pour $1.23 ; bottines pour garçons, va­
leur sans égal à 76 cts. Venant d être 
reçues 75 caisses de chaussures nouvel­
les achetées à moitié prix et vendues 
au prix coûtant

Que tout le monde se le dise et ve 
ne* tous chez J. Bruneau, 65 Noire- 
Dame, Joliette, en faoe du marché, à 
l’enseigne de la botte ronge.

f'IANADA Province de Québec, Dis- 
^ trict de Joliette, No 5G50, Cour 
de Circuit. Frédéric Paradir, cultiva­
teur, de la paroisse de St Norbert, Dis­
trict de Joliette et Dame Célanire Du­
rand, son épouse comm une en biens, <te 
lui dûment autorisée à ester en justice 
à l’effet de#
Dame J ulie 
de St Félix de Va'oia dit District, veu 
ve de fen Alexis Aubin, père, en son 
vivant cultivateur du même lieu Défen­
deresse.

Il est ordonné à la Défenderesse de 
comparaître dans le mois.

Juliette, le 10 août 1901.
aicCoHV*^-'- & Düciiarmi,

G. C. O.

DE JOLIETTEprésentes, Demandeurs va. 
Létourueau, de la paroisse A

T. Gaudet sont

ET RETOUR

Bon pour aller.
Tous les jour» $11.15 8 jri après date de vente 
Tous les jours 13.50 18 jra.de vente compris.

Des trains laissent la gare de la 
rue Windsor à 8.55 a. m., les jours 
de semaine et à 10 p. m. tous les 
jours.

Bureaux des billets de la ville MM. 
Provost & Fiché, Place du Marché, 
Joliette.

Bon pour revenir.
ON DEMANDEW2i

—Madame Lafranœ, demeurant au 
No 42 me Manseau Joliette, informe 
le publie qu’elle ee chargera de pension­
ner la# élèvee qui fréquenteront le collè­
ge Joliette en 1901, 1902

See prix sont des plue réduite et 
table* abondamment fournie*.

La “Sun du Canada” assurance sur 
la vie demande des agents pour la re­
présenter dans les comtés de Joliette, 
Montoalm, Berthier, Maskinongé et 
Terrebonne, Pour plus amples infor­
mations, s’adresser i M. J. A. Libelle, 
assistant-surinvendant, Hôtel Joliette,

15a4f

15a3f

—M. Alexandre Ménard, maire de 
St Michel des Sainte, dans la Mania- 
vaisie, est de passage en cette ville 

lSjeilBf, aujourd'hui.la ôf Joliette, P. Q,
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« Maladies Intimes.
Grand nombre de malades ont 

une répugnance bien naturelle à 
dire la nature de leur mal. Leg 
maladies particulières aux fem- 

iptent principalement au 
de ces affections. La jeune 

fille, l'épouse, la mère, n’aiment 
pas à en faire l'aveu, pas même au 
médecin de la famille. Le Dr J. 
lariviére, l'inventeur renommé 
du “Régulateur de la Santé de la 
femme" “Female Plasters" a prévu 
ce cas. Il envoie sur demande 
une liste de questions imprimées 
et la malade peut aussi suivre un 
traitement scientifique tout en 
gardant le secret des maladies. Les 
fameux spécifiques du Dr Lariviè- 
ro sont reconnus pour leur effica­
cité infaillible chez la femme. Ils 
soulagent instantanément et don­
nent la guérison radicale dans le 
plus bref délai. Les médecins les 
recommandent et des milliers do 
certificats attestent leurs meil­
leures propriétés. Prix respectifs 
dans les principales pharmacies 
§1.00 et 25cts ou écrivez au Dr 
Larivière, Manville, R. I.

“ songe à engager la lutte." Ain­
si les intérêts moraux du pays se 
trouvent sacrifiés à des intérêts de 
secte polit que; périsse la Fran­
co plutôt que notre parti." ,

# # # i

Quelques jours après l’adoption 1 
de la loi Ferry sur l'enseignement f* 
-juillet 1882), le Parlement, par son ' 
vote, consacrait à tout jamais l'ané­
antissement do l'influence françai­
se en Egypte.

I ne colonie française, formée 
des compagnons de Méhémet-Ali 
à M. de Lesseps, à Mariette et à M 
Maspero avait, par l’efiet naturel 
des services rendus, assuré à. no­
tre ancienne mère patrie, sur les 
bords du Nil, une prépondérance 
indiscutable, une sorte de su pré 
matie morale que personne en Eu 
rof •• ne songeait plus il contester, 
fous les gouvernements qui s'é­
talent succédés en Franco depuis
00 ans avaient veillé avec sollici­
tude sur cette situation ; la troi 
siéme République, qui venait de 
remporter dans l'établissement 
des écoles neutres, “la plus précieu­
se de ses conquêtes”, non seule­
ment ne sut profiter de la brillan­
te perspective qui lui avait été 
ainsi faite, mais sacrifia volontiers, 
sans trop se rendre compte de ce 
que l’on perdait, tous droits acquis, 
laissant en réalité l'Angleterre 
maîtresse de s établir en Egypte : 
ce qu’elle n’a pas manqué de faire.

Cette éviction de la terre égvp 
tienne constitua pour la France un 
immense désastre, plus regrettai; e 
encore, à un certain point do vue, 
que celui do 1870. .Je no puis ra­
conter ici en détail les circonstan­
ces de ce douloureux événement. 
Qu'il suffise de dire qu'au moment 
de celle abdication,c'était la France 
qui, do fait, possédait et gouvernait
1 Egypte par ses savants, ses ai lis 
tes, ses ingénieur s, ses commer­
çants,et l’< eu vie grandiose de.M. de 
Leaseps aurait fini par faire de 
I Egypte une véritable conquête 
française,—une France pharaoni­
que. ( )r- la France possédant d’un 
côté l'Egypte, l'Algérie au nord et 
partie de In Sénôgarnbio à l’ouest, 
c'était assurer sa domination sur 
la moitié du continent africain ;
IS ir ka, Tripoli, ht Tunisie, lu Mar oc, 
le.Saliarah et le Soudan tout en­
tier' ne pouvaient échapper à son 
influence, et auraient lim dans un 
temps plus ou inouïs rapproché par 
former un immense empire fran­
çais qui n’aurait jamais connu la 
honteuse reculade de Fnchoda

Et voyez comme on résonnait 
juste à cette époque.

“Il faut pourtant, objecteront 
ceux qui gardent encore les pré­
jugés d autrefois que, cirez tous 
les peuples avec lesquels nous 
sommes en relation,nos nationaux, 
s’ils sont menacés dans la sécurité 
de leur personne ou lésés dans 
leurs intérêts, tiouvent quelqu'un 
qui, parlant au nom de la France, 
ait le dr oit et le devoir' do s’inter­
poser eu leur faveur, quelqu’un 
qui puisse, au besoin, les envelop 
per des plis du drapeau. A quoi 
i on répondra, comme on l’a dit 
déjà brutalement dans les réunions 
publiques et à mots couverts en 
plus haut lieu, que les Français 
n’ont qu'à rester cirez eux.

N’est ce pas que c’était intell i 
gent ?

On parle bien des colonies que 
la France a acquises eu ces der­
niers temps, mais ou parle encore 
plus do “colonies sans colons, mais 
beaucoup d’administration," C’est 
qu’en ellet les Français restent 
chez eux, en train de s'user et 
s'éteindre au milieu des discor des 
civiles.

L’Egypte est aujourd’hui terre 
anglaise; elle fait bel et bien par­
tie do l'empire colonial de l’An­
gleterre, et personne en Europe ne 
parait plus songer à lui en contes­
ter la jouissance. En perdant 
l’Egypte, nous avons perdu, dit M 
Delà fosse, alors député à la Cham­
bre française, notre influence, no­
tre crédit, notre prestige, notre 
personnalité, notre nom en Orient.

Comme on le voit, I abaissement 
de la Franco coïncide avec la rui­
ne des idées religieuses. L'Angle 
terre a maintenant remplacé la 
nation qui avait toujours été consi­
dérée, depuis le temps des croisa­
des, comme la protrectrico natu­
relle des chrétiens dans ces loin­
taines contrées. L’Angleterre, la 
religieuse et do plus en plus catho­
lique Angleterre, qui garde 
un soin jaloux son héritage d’édu­
cation chrétienne qui continue à 
faire d'elle une race forte et virile, 
'“end maintenant son empire 
l'univers

Alger et Fnchoda donnent 
idée assez juste de la France de la 
première jvirtie du siècle d'avec 
celle qui finit En 1828, l’ambas­
sadeur français à Londres répon­
dait au premier ministre anglais 
qui lui disait que I Angleterre 
pourrait bien s'opposer à l’expé­
dition d’Alger :

Excellence, répondit brusque­
ment l'embassadeur, faites ce que 
vous voudrez ; nous nous fichons 
de vous.

Alors la tête se relevait d’ellc- 
memo avec fierté lorsque l’on di­
sait : “Je suis Français”. Après 
Fnchoda, il a fallu la tenir bien 
basse pour cacher la rougeur do 
la honte qui en couvrait la face.

(.1 siticre)

Les Hommes
Malades
Sourient

CANADIENS. 9MEFIEZ-VOUS ! f *LE.■ #i I

vin s " Michel ]tintUne expérience de vingt ans. « mes com 
nombreAprès avoir fell l'ctn* 

du grand fortifiant dont ta 
secoure tel toujours effi­
cace. >:

«fflÏÏTJ/espArieiH-e doit ct-n rainer* "•'»* fui
Ziv v eu If» t i* »• i «.i.eulU'f 1<4 rui»ou.

M ALSUHA5CMS Rend la Beauté et la 
Force aux Jeunes Filles ^ 
les plus pâles et les plus ' 

faibles.

( Suite )

Wilson’s"Lorsqu on a fiai blit le sentiment 
religieux qui élève l'âme, qui l'en­
noblit et y imprime profondément 
les notions du juste et de l'lion né 
teté, l'homme décline et s’abandon­
ne aux instincts sauvages et a la 
recherche unique des intérêts ma­
tériels où résultent, comme consé­
quence logique, les rancunes, les 
dissensions, la dépravation, les 
conflits, la perturbation du bon or­
dre ; maux auxquels ne peuvent 
remédier sûrement et pleinement 
ni la sévérité des lois, ni les ri­
gueurs des tribunaux, ni même 
l’emploi de la force année", écri 
va.it le dernier successeur de saint 
i'terre dans une récente encycli­
que au peuple italien.

Comme tout s oublie ! Voilà 
deux mille ans que Cicéron disait : 
“Si Ton élu do la société des Loin 
mes la piété et la icligion, on y 
verra bientôt régner le désordre et 
la confusion. En ôtant la piété du 
monde, on en bannirait la bonne 
foi et la justice, cette vertu si ex 
eellente ; on briserait tous les liens 
de la société, on détruirait la so 
ciôté elle meme."

Ce sont là des vérités aussi vieil­
les que le monde, et l’expérience, 
comme le dit Mali-branche, de­
vrait bien convaincre ceux qui ne 
veulent pas consulter la raison.

Aux effets produits parles éco 
les neutres, il faut joindre ceux 
causés par ces centaines de jour 
nnux qui cherchent à détruire ce 
qui reste de morale et do vérité: 
la presse licencieuse est un des 
fruits directs de la morale laï juc

“Grâce aux récits des journaux, 
a dit Maudsley, l’exemple du ci i 
me devient contagieux : l’idée
s’empare de l’esprit faible comme 
h no sorte do “fatum" contre lequel 
toute lutte est impossible."

line certaine presse a le don de 
représenter les actes immoraux 
sous de telles couleurs, qu’il serti 
ble qu’elle veuille les glorifier ou 
les excuse! ; elle altère, par I * lait 
même, avec l’opinion publique, 
la conscience publique. Aux ré­
cits de crimes réels ou imaginaires, 
déjà suffisants pour souiller les 
imaginations, ou ajoute des repré­
sentations figurées, qui devint 
lient une source directe de sug 
gestion, surtout pour les enfants 
et les jou nos gens Que de cri mi 
uels ont avoué que non seulement 
l’idée de leurs crimes leur était 
venue de la lecture des romans et 
des journaux, mais qu’ils y avaient 
appris en ne me temps les moyens 
do l’exécution.

“Le feuilleton obscène ou sau 
gui uni re, dit encore M. Fouillée 
dans son article sur “Les jettes 
criminels, l'Ecole et la Presse ", est, 
en province comme à Paris, un 
des principaux agents de la démo 
ralisation populaire. Les cri mine 
logis tes s’accordent à soutenir que 
la littérature orduriêro agit avec 
une violence toute spéciale sur les 
dégénérés et devient ainsi une cau­
se de criminalité. Heureux quand 
l’excitation n'est pas directe !.... 
Oubliant que la littérature “façon­
ne petit à petit l’idéal d'un peuple", 
notre gouvernement est I unique 
au monde, qui, sous prétexte de 
liberté, s'abstienne d’attaquer les 
publications immorales. Les li 
lires pays d’Amérique ne tolèrent 
pas ces outrages par écrit à la pu 
deur publique. Pt cependant, ou 
l'a mainte fois montré, c’est le gou 
vainement seul qui pourrait ici 
agir avec efficacité : livrés à leurs 
seules forces, les particuliers sont 
impuissants contre la vaste action, 
d'un caractère essentiellement so 
cud, exercée par le “quatrième 
Etat”.

“---- Va sentiment quo lesétran
gers nous reprochent de ne pas 
avoir naturellement, do ne pas 
cultiver par nos mœurs, de ne pas 
sauvegarder par nos lois, c'est li­
res pect. En Angleterre, la presse 
se respecte et respecte les autres. 
Cette supériorité tient d’abord aux 
mœurs : l’Anglais ne veut pas
être trompé ni corrompu par 
journal, mais éclairé et “informé"; 
les articles, non signés, sont écrits 
avec plus do désintéressement ; 
mais la loi renforce les mœurs en 
punissant la diffamation et l'obscé­
nité de peines et d'amendes si con­
sidérables que le journal peut être 
ruiné du coup. Mettre l’intérêt 
même du bon côté, tout est là : eu 
France il est du mauvais.

“Permettre de tout dire et de 
tout écrire, ajoute t il, contre les 
mœurs, contres les hommes, en ne 
se réservant de punir que les “ne 
tes” une fois accomplis, c’est, a-t-on 
dit, attendre l’explosion d’une mi 
ne après l'avoir laisse charger et 
allumer sous ses yeux. A notre 
époque de criminalité croissante, 
les idées sont trop nxpl wives pour 
que Tou ne considère pas déjà com 
modes actes celles qui sont une 
provocation à des crimes et délits 
Tel article ou tel roman .-ont des 
“actes" cent lois pires qu un viol 
ou un assassinat, car ils en feront 
eommetre une série. Par mal­
heur, le journal est aujourd hui, 
dit M. Bonzon, “le soutien des 
“ gouvernements, comme lo mur 
“ chaud do vin est le grand élec- 
“ leur. Quiconque les méconten 
“toy trouve sa perte; et c'est 
“ pourquoi ni contre l’alcoolisme, 
“ ni contre la pornographie, le 
“ gouvernement, quoiqu’il soit, ne

Lea traiiu du Grand Nord circulent 
comme suit, depuis le 24 juin 1901 :

Départ de Joliette pour Montcalm, 
St-JérOme, Lackute, Ilawkeebury, 
faisant connection à St-Jérôme avec le 
C. P. R. pour Montréal à 6.3G hrs A. 
M. et 3.26 lira P. M.

Départ de Joliette pour 8te Elisa 
bet h, arrêtant à toutes les stations in 
termédiaires jusqu’à Québec à 12 20 
hrs P. M.

Départ de Joliette pour Shawinigan 
Fallu à 8.25 P. M.

Le dimanche, les trains circulent 
comme suit : un train quitte Hawkes- 
bury tout les dimanches matin pour 
Shawinigan Pal's et passe à Joliette à 
11.55 hrs A. M. et ce train sera de re­
tour à Joliette à 6.35 hrs P. M.

Le Grand Nord vendra des billets 
les samedis et dimanches, pour Shawi- 
nigan l'alla, au prix d’un billet simple 
de première classe bon pour retourner 
jusqu’au lundi soir.

Pour taux, honoraires et autres in 
formations, s’adresser à

h

ë%Invalids' à«
Pris trois fois par •~ * {$+£*+*m 1 ÿ

^ ^ / jour le Vin St-Michel ^

O guérit les cas les plus désespérés de pâleur, de fai- 
f? blesse et d’anémie. Il donne un sang pur, riche et V 
A généreux qui circule coloré et chaud dans les veines, ^ 

il rend le teint éclatant de fraîcheur, le regard éveillé, \ 
les lèvres colorées et le pas alerte. Il donne à la femme @ 
cet air de sauté qui charme et qui captive.

@ BOIVIN, WILSON & CIc, Montreal, seuls Agents pour l'Amérlquo du Nord. 
DcposrrAiHco aux Etats-Unis:

Port, ... 0
VU» Oporto de WUeo» 

pour Invalides
Uce préparation dane 

laquelle août combinée un 
rare vieux vin d Oporto 

avec fjuina du Pérou dane 
le» proportions presentee 
par les pharmacopées an- 

t françaiseglaive r
i.es médecine ont fo. 

• "" -H dans son efficacité . les 
patients se reubliaaeut 9gr&ce * lui.

tn vente chez tou» les pharmsclcnu 

et épiciers.

Km vente à Joliette, chez N. A. 
Guilbault & Cie. t ÙWEEKS, POTTER CO'Y,

360 Rue Washington, Boston, Mass.
WALTER CARON,

109 Blue Island Ave., Chicago III.

UJulllSKlOJno

L I. MAGNANC’est déjà bien assez triste de. .
VIEILLIR.k MANUFACTURIER DElïT Biscuits de Joutes Sortes

CONFISEUR

EPICERIE GENERALE

J. G. SCOTT, GUY TOMES,
H Gérant Général Agt.-Gén. Krt. et Paie.

QUÉBEC
% iI- On rend aux cheveux la couleur, l’éclat et la souplesse de la 

jeunesse avec le RESTAURATEUR DE ROBSON dont la réputation 
est faite au Canada comme aux Etais Unis. Tous les marchands de 
gros en tiennent eu dépôt. Or, on peut au besoin adresser ses com­
mandes au propriétaire,

J. T. Grandet, Pharmacien,

Ou k

O
C. G. MACPHKIISON,

Agent, Jouxtte. (En gros seulement)
No 5i Rue St-Charles Borromee, 

JOLIETTE, P. Q.
Téléphone No 16.

M. L. Z. Magnan desire remer­
cier bien sincèrement le public en 
general pour l'encouragementcons- 
tant que son etablissement a reçu 
depuis sa fondation. M. Magnan 
tient aussi à informerses pratiques 
et le public qu’il continuera sa 
manufacture de biscuits de toutes 
sortes et sa confiserie au même en­
droit.

Son assortiment augmente cha- 
articles

CHEMIN DE FER
GRAND TRONC

! xl
♦

2 I « & s
^ 2 0 œ t

. a ;

JOLIETTE.
En vente partout a 50 cent's la bouteille.

ïoct’991»

SERVICE SE EGALN LA REGION DU LAC ST-JEAN.m
r * i

n * De Montréal à Buffalo en moins de 11 hrs=: I Expr. de 
lui Lim. nuit rapid 

quotid. quotid.
20,000,000 d'Acres d’Excellentes Terres à Blé

A 20 Gts. L7AGRE,
La Région par Excellence pour le Bois de Pulpe

m-
.î —------

que jour et ses 
première classe. M. Magnan tient 
de plus un fonds general et com­
plet d’epiccrics de premier choix 
et les marchands de la ville et de 
la campagne trouveront des avan­
tages reels en allant faire leurs 
achats à sou etablissement.

Les prix seront les mêmes et 
aussi bas que ceux de Montreal.

Service prompt et poli ; atten­
tion immédiate ; ordres remplis et 
expédiés sans retard.

ETEnvoyez une fois et vous se­
rez si bien servis que vous y re­
viendrez toujours.

sont de
Quitte Montréal. 9 00 a.m. 10.30 p.m. 
Arrive à Buffalo 7.50 p.m. 10.45 am. 
Quitte Buffa'o . 8 1)0 a m. 7.0 ) p.m 
Arrive à Montréal 7.00 p.m. 7.30 a.m 

Tous les trains vont par voie de Te 
ronto et Niagara Fal s.

Chars cafés salons sur les trains du

SIROP CH Du Dr FEED 
J. DEMELS

l'OUli LES ENFaNTS.
Si votre bébé no dort pas, s'il souf­

fre du sa dentition ou de coliques, em­
ployez avec confiance le Sntop Cal­
mant du Dr Fred. J. Deniers qui pro­
cure toujours un sommeil calme, natu­
rel et une dentition facile. Essayez-le.

KN VENTE PARTOUT

\ QUEBEC a LAKE ST JOHN RAILWAY
: 9 Tbe New Moût, lu lhe
Il far.famed saguenay.

/ I , UN PAYS ABONDAIT
jour. En BON BOIS et en excellente 

EAU

A 190 milles seulement d’un des 
plus beaux ports de mer de l’A­
mérique.

; tj i m

m
Chars dortoirs Pullman sur les trains 

de nuit. Voie double.
Billets d'excursion aussi vendus, 

pour revenir par les bateaux de la 11. 
et O. N. Ce, à travers les MILLE 
ILES et les rapides du St Laurent.

y:
Depot : 1157 Rue St-Laurent 

MONTREAL. aaittiii»
OLD OBCIIAIU) BKAC1I

Service direct de chars dortoirs et de 
chars-salons entre Montréal, Portland 
et Old Orchard Beach.

Billets d'excursion maintenant en 
vente.
BUREAUX DES BILLETS DE LA 

VILLE
137 rue S Jacques, Montréal. Tél. 

Main 460, Main 461, ou à la gare Bo- 
na venture.

'il Mu

UN PAYS POUR LES INDUSTRIES DE 
TOUTES SORTES,

Rempli de Pouvoirs Hydroîiques
Beau climat et communications faciles.

E^’Demandez la brochure illustrée inti­
tulée “LE GUIDE DU COLON”

Banque d'Hochelaga.
AU PUBLIC

BUREAU PRINCIPAL : - Montréal
Capital versé $1,500.0OC 

Réserve $750,000.
M. Camille Vincent, manufacturier 

de meubles et voitures, do St-tiabriel 
de Br .m on, annonce aux citoyens du 
district de .1 oliette, qu’il a ouvert une 
agence de voi uros à J oliette, sur la rue 
Notre-Dame, en face de l’épicerie de 
N A (iuilbault & Cio., où monsieur 
Vincent tiendra en vente toutes sortes 
de voitures de sa fabrii tien ou prove­
nant du la grande fabrique McLaughlin 
Car1 age Co. Vente à bon marché et 
ouvrages garantis. En l’absence do il. 
Vincent, adressez vous à M. N. A. 
(Iuilbault X Cie., .1 oliette.

UEB

DmscTRcns :
F. X. St- Charles, Président ; R. Bickerdike, 

Vice-Fréaident ; C. Chaput, Hon. J. D. Rol­
land, J A, Viiillancourt. M. J. A. Prender- 
gast, Gérant-général, C.A; Giroux, Aaaiatant- 
généra!, O. E. Dorais, Inspecteur.
Département d'épargne: ou bureau principal et 

aiu ruccursale). — CorreryonJantl
Londres, Anolt.—Les agences du Crédit, 

Lyonnais Crédit industriel et commercial, 
Comptoir National d’escompte de Paris.

Paris,France.—Crédit Lyonnais, Comptoir 
National d’Escompte, Crédit Industrie et 
Uomrm rciai, Société Générale.

New-York. — National Park Bank, T lie 
National City Bank ol New-York, Importers 
ami Traders National Bank, Landenburg, 
Tbalman n k Co„ Hcidelbacb, Ickelheimer A 
Uo.

CmoAno:—National Live Stock uank, Illi­
nois Trust and Savings Bark.

Boston.—Third National Bank, National 
Bank of Redemption, International Trust Co.

SUCCURSALES:
Québec, Trois-Rivières, Joliette, Sorel, Val­

ley field, Sherbrooke, Louiseville, Vankleek 
Hill, Ont., Winnipeg,Manitoba, Montréal 1376 
Ste-Catbeiine et 1756 St-Catherine, près San­
guine! ci 2204 Notre-Dame ouest, Hochelaga 
et St-Henri, Montréal.

Collections dans tout, le Canada, aux taux 
les plus bas.

Emet des crédits commerciaux et des let­
tres circulaires pour les voyageurs, payables 
dans toutes les parties du monde. 12o-la

Z
y J * I . DwSi*«Qy*»u il JvrK i-.

3
a üüPOSÎT,

Agent de colonisation, chemin de fer du Lac St-Jean,CHEMIN DE FER •
QUÉBEC 

ALEX. HARDY,
Agent Général du Fret et des Passagers.

—DU—
J. G. SCOTT,

Gérant Général.$t-[ament et des [diiondacks‘23 m 3 m

KT Ll Comptoir d’Escompte... WAAAAAAMAAAAAAAAAAAAAA*
«

NE-WYORK
(entral

& HUDSON RIVER R. R.
THE FOUR-TRACK TRUNK LINE.

N. LEVEILLE, | £e manque
|   —— 

I de sommeil

L'EPIPHANIE, ?. Q. «

£JOS. ARCIIAM11AUI.T, 
lYuiiriôtaire. J. K. PBUDIIOMMK, 

Uôraut.( •«Marchand-Tailleur »CtmilBSl-ONUANTS :

LA BANQUE D’IIOCIIELAGA 
Et ees succursales ;

LA BANQUE NATIONALE 
Et ses succursales, ainsi que ses agents 

aux Etats-Unis.

*
»NO 1386 RUE ST-LAURENT, :«v

I et d’appétit, et cette sensation -, 
de fatigue, de lassitude, de 
morosité qui les accompagne, 
sont promptement soulagés t* 

£ par le *

| Uin de Quinine 
j de Campbell ^

Les médecins l’ordonnent sj>é* g» 
cialcment pour les anémiques et ? 
les convalescents. Méfiez-vous i 
des contrefaçons. %

MONTRÉAL. HORAIRE DU 16 JUIN 1901
Los trains laissent Montréal (Station 

Windsor).
»:

|coupe garantie] »
ARGENT REÇU EN 

DEPOT.
.00 hrs A. M., tous Pour New-York, 

les jours excepté le Albany, Utioa,
dimanche,font con- Syracuse, Ro-
nextion à U tica avec Chester, Buffa-
l’Empire State Ex- lo,Tupperi,ake
press pour New- Saranac Lake,

Malone, Hun­
tingdon, Val­
ley Geld. Beau- 
harnois et Cha- 

jusqu’à New-York, teauguay. 
Chars salons PULMAN sur trains 

de jours ; chars dortoirs sur trains de 
nuit.

>
lliitiillvnivnt fu.t A 'Jt hrurve d'avis. *

Traites émises à des conditions favo­
rables sur toutes les parties de l'Amé­
rique.

Collections faites promptement et à 
des taux modérés.

Argent prêté sur billets.

TOUJOURS EN MAIN UN STOCK 
1)E QUATRE A CINQ MILLE 

PIASTRES.

3

1
t. !York.

7.30 hrs P.M. chaque 
jour do l’année. 

Train non interrompu
PASglGUARANTEED< K. CAMPBELL & CIE, MFRS.

MONTREAL.
Téléphone M.ir harnle 

No 1S2. 5O O
l-ll-ro %

.* vwwvwvmviwv»' àSijanlan Our fee rcturtied if wc fail. Any one sending 
sketch and description of any invention wifi 
promptly receive our opinion free concerning 
the patentability of same. 11 How to Obtain n

Une visite de votre part est so licitée.
27julnla

".‘Saontl'JVvian

IMPORTANT ! Patent" sent upon request. 1 
through us advertised for sale nt

Patents securedSOU „ . , . our expense.
Patents taken out through us receive special 

not 1er, without charge, in Tub Patent Record. 
an illustrated and widely circulated journal, 
consulted l>y Manufacturers and Investors.

Scud for sample copy FREE. Address,
VICTOR d. EVANS & CO.

(Patent Attorneys,)

II. T KKSTKHTHEO DE DUSSAULT, tailleur do 
pierre et entrepreneur de pierre à 
bâtisse, de la ville de Joliette, informe 
les citoyens qu’il a constamment en 
mains un grand assortiment de monu­
ments funéraires de tout prix. La 
pierre, le marbre et le granit qu’il em­
ploie est de qualité supérieure ; et il 
ne craint pas d’affirmer que nulle autre 
maison peut vendre à meilleur marché.

Afin d’avoir un plus grand nombre 
de commandes, M. Dussault 
aux cultivateurs qu’il acceptera le bois 
de chauffage et le grain en échange de 
son ouvrage.

M. Théode Dussault, possédant une 
des plus belles carrières du Canada,rem­
plira avec promptitude et à très bon 
marché, les commandes qui lui seront 
confiées.

Aile* le voir au No 82i rue DeLa- 
naudiôre, vis-à vis de chez MM. O. 
Chevalier & Fils, marchands-épiciers, 
ou à sa résidence privée No 4 rue Des 
Carrières. Gjuinfim

A VENDRE SERVICE DE BUFFET sur tous 
les trains continus.

TRAINS LOCAUX à Valleyfield, 
Ueauharncis et Chateauguay, laissent 
la Gare Windsor, Montréal, à 5 10 h 
tous les jour» excepté le dimanche ; à 
9.45 a. m., les dimanches seulement ; 
9.25 a. m., exceptés les samedis et di­
manches et 1.35 p. m , les samedis seu­
lement.

Les trtins du Pacifique et de l’Inter- 
colonial font connextion à Montréal 
avec les trains du New-York Central.

Demande* des billets via le N. Y. C.
Pour informations, table d'horaire, 

etc , adressez-vous aux agents des bi lets 
du Pacifique Canadien, ou écrive* à 
M. A. J. Hébert, agent des passagers 
de voyage, Montréal, ou à M. H. D. 
Carter, agent-général, à Malone, N. Y.

G ev ru b H. Daniels,
Agent-Général de# Passagers.

Grande Station Central, New-York.
lémarelan

Marchand à Ccmm'.ssionavec
SCIERIE. MOULIN A FARINE, 

POUVOIRS D'EAU, ETC. IMPORTATEUR

D’OBJETS de FANTAISIE Enns Building, WASHINGTON. O. &1A quelque milles de Joliette, situés 
sur la rivière l’Assomption, M. Euu. 
ltoRDKi.KAU, offre en vente :

lo Un moulin à scie en très bon 
état, pourvu de machines à préparer le 
bois, te'les que machines à planer et 
embouveter, machine à lattes, à faire 
lis fonds de boites de fromage, etc., 
etc., une grande quantité de bois scié 
de toutes sortes et plusieurs milles bil 
lots . de plus agrès complet pour le 
tlottage des billots et pour chantier.

2o Sur le même pouvoir d’eau, à 
vendre aussi un bon moulin à farine, 
bâti en pierre et ayant deux meules en 
pierre et une “Moulange Vessel”. Le 
pouvoir d’eau où sont situés ces moulins 
est magnifique et peut alimenter plu­
sieurs manufactures

3o Plusieurs maisons et dépendances 
très bien construites et à proximité 
des moulins

4o Deux terres dont l’une de 2 x 7 
arpents, bâtie de maison et l’autre de 

. 2 x 26 arpents Ces terres sont très
—La maison X. A. Gailbault est la bien clôturées et en bon état de culture, 

seine agence pour la vente des bières Les conditions do vente sont faciles 
/.• m/Kin/r, Salratior et Parkins, et de nature à favoriser beaucoup l'a-
quelle delivre grxtuitemert à n’importe cheteur.

l'ar '® U R , * raison Pour plus amples renseignements, 
de , 0 et», la douzaine, en gros seule-1 s'adresser i M. Euv.èxi Bordel* tu 
metu' lSjuiUf 'Joliette, P. Q. lSjuiljno

sur
PORCELAINE,

une VERRERIE
-ET-

INSTRUMENTS DE mmsraisr
fl si VOTRE MARI, FRERE, 
J PÈRE, ou quelqu'un de votre fa- 
♦ mille est affligé de la maladie de 
11 ivresse, nous avons un remède in 
- faillible qui peut être administré j 

au malade à son insu. Demande* j 
des détails et envoyez un timbre j 

; de 2 sous pour la réponse. Ecrive*
' en anglais seulement. Adresse : ! 
| Dr AV. II. Saunders & Co., Station 1 
, C, Chicago, 111. MOctlen. i

annonce
MUSIQUE

(EN GROS)
253-255 Rue St. Paul

MONTREAL
4 mai 1901. lan

QANADA Province de Québec, 
^District de Joliette, No 3255 
Cours Supérieure. Dame Cordé- 
lin Gauthier dit Landreville, de la 
ville et du district do Joliette, 
épouse commune en biens de J. 
Arsène Chai land, commis mar­
chand, du même lieu, a, ce jour, 
institué unewiction, en séparation 
de biens contre son mari.

Joliette, 29 juillet 1901.
J. M. Tellier,

Avocat et Procureur de la Deman­
deresse. la 5fg

On demande des filles
A VENDRE a! MontremPour confectionner des chemises, 

blcuaee, jupons, “overall" habits'de tra­
vail. De bons gages sont payés, dé­
partement spécial pour enseigner aux 
commençantes.

Pour plus

l|ï
;sUne maison en bois à deux loge­

ments, construite depuis un an, avec 
hangars, éub es et antres dépendances, 
le tent en très bon ordre située sur la 
rue Baby, près de la rue Ste Anne, est 
offerte en vente à des conditions faci­
les Pour plus amples détiils s'adresser 
i M. J. Napoléon Trudeau, commis- 
marchand, Joliette, P. Q.

O X GratuiteZ

WSÈÊSïÊ
amples informations, 

s’adresser en personne ou par lettre i 
M. Davis.
A “Ta,: Standard Shirt Ltd Co."

Montréal.18j 3 mois 13jjno


